
Nouvelles du jour
Activité anglaise en Picardie.
Poussée française en Alsace.
Mouvement offensif allemand vers Minsk

Les Anglais sont 1res actifs sur ies deux
rives de l'Ancre et sur le 'Iront au sud de
Bapaume, dans lc secteur Gueudecourt-Lc
Transloy. Ils annoncent avoir occupé, s-ans
opposition, un kilomètre de tranchées dans
la région de Grandcourt, au sud de l'Ancre.

De nombreuses actions dc détail se sonl
engagées pendant les dernières heures au-
tour de Verdun, en Lorraine et en Alsace,
et l'artillerie les a vivement secondées.

Le communiqué français d'hier après mi-
di parle de reconnaissances exécutées avec
succès au nord-ouest d'Altkirch. Lc com-
muniqué allemand du soir annonce , d'autre
jiart , qu'une poussée française s'est iproduite
au nord-ouest de Mulhouse et qu'elle a été
contenue. C'est l'événement le pius récent et ,
semble-t-il. Je plus important , comme
s\mpt6mc, de la journée d'hier sur le Iront
occidental. On en aura demain le détail.

Sur le front russe, les Allemands , ont en-
gagé une opération sur la Bérésitia, tou-
jours d'après leur dernier bulletin,' et ils
disent qu'elle sc poursuit heureusement. Il
ne s'agit (pas de La célèbre Bérésina, affluent
du Dniepr, mais d'une rivière homonyme
qui coule à l'ouest de Minsk ot va sc jclcr
dans le Niémen, Lcs prochains bulletins
MUS renseigneront sur cc. mouvement; qui
| pourrait être dc grande portée , car la Béré-
Iràe couvre les communications du-centre
I stra'àgique de Minsk avec le secteur impor-
f toit ck-B»ï»t\ci\'\ts\. '¦;

£n Roumanie, aux Balkans et en Italie,
1rs préparatifs des prochaines opérations se
poursuivent.

* ~*
La Chambre française vient, comme on

sait, de voter que les citoyens exemptés du
service militaire ou qui ont été licenciés
seront soumis à une nouvelle visite médi-
cale. 350,000 exemptés ou réformés sont at-
teints par la loi, qui n'a pas passé sans op-
position. De nombreux amendement, onl
été présentés pour cn adoucir la rigueur. Lcs
auteurs de ces propositions ont eu, en gêne-
ra!, l'approbation de rassemblée ; te senti-
ment dominant élait que la France fait pour
la cause commune des sacrifices incompa-
rablement p lus élevés que tel ou tel de ses
alliés. Le ministre dc la guerre , général
Lyautey, a dû .poser l-a question dc con-
fiuice pour faire écarter deux amendements
fait l'adoption eût rendu illusoires les cf-
iaU de la loi.
11 eût otc bon qu'il usât du même moyen

pour empêcher -l'adoption d'une détestable
proposition du dépulé socialiste Sixte-Quc-
nin , qui visait les séminaristes. Cc député,
qui venait dc faire dans l'Humanité cette
déclaralion IcxlueMc : « Pour 3e moment, je
hjuffc du curé dans lu mesure où jc puis et
je pense que je nc puis mieux faire », ce
député; disons-nous, a saisi hypocritement
k prétexte qu'il s'agissait de récupérée des
forces combattantes, (pour faire voter que
« ies -Sèves cociésiasliques puissent être, em-
ployés dans tous les corps de troupe », par
dérogation à la loi de séparation ct à la loi
de 1889. Autrement dit , .pour nous servir
île l'interprétation peu susj>ectc du Temps ,
M, Sixte-Quenin a demandé ct obtenu que
»s ecclésiastiques (séminaristes), qui, au
lermc dc ces lois , doivent servir comme in-
firmiers, soient versés dans les armes com -
battantes.

Lcs anticléricaux voulaient un moyen
Pour pouvoir exiger, par iniimidalion, que
l'élat-major ou les bureaux du ministère dc
»a guerre envoyassent les séminaristes sur
lî front ; ils l'ont. Ils se -consoleront .plus fa-
cilement des pertes de vies humaines si ce
sont de futurs curés qui tombent.

Le président de Ja commission. Je dé-
Pulé Maginot, demandait Da dlsjortc-
'ion de l'amendement Sixle-Qucnin de la
loi en discussion pour en faire l'objet d'une
discussion spéciale, ce qui était parfaite-
ment juste, puisque la proposition Sixte-
Quenin n'avait pas de rapport avec ila loi
ei» délibération. Cet avis, qui aurait eu pour
«flet de renvoyer ù des temps meilleurs, si-
"on aux calendes grecques, la proposition

Sixte-Quenin, fut appuyé par le général
Lyautey, ministre de la guerre, ot les mi-
nistres, conformément à iin déclaration de
leur collègue, votèrent peur la disjcsiction.
Un seul s'abstint : le sectaire notoire Malvy.

Le dépulé catliolique Groussau a inuti-
lement rappelé l'admirable conduite du cler-
gé, qui a laissé 2000 dc ses membres sur les
champs de bataille ; rien n'a prévalu contre
le parti pris de la majorité, qui souffrait
sans doute d'avoir jeûné trop longtemps du
curé. Iille a voulu s'en offrir de nouveau une
tranche, comme aux beaux jours d'antan.

Aussitôt le vote proclamé, le général
Lyautey exprima, au banc des ministres,
son étonnement dc n'avoir pas été suivi dans
sa proposition dc disjonction , par M. Mal-
vy, puis il quitta la salle , pendant que se
.poursuivait la discussion de la loi. Mais
bientôt, M. Briand , avisé de ce qui se pas-
sait , accourait au Palais-Bourbon et , après
une conversation avec ie ministre de la
guerre, il ramenait celui-ci au banc minis-
tériel. Lc général Lyautey avait sacrifié à
l'union sacrée, quelques minutes après que
la majorité avait montré qu'elle n'avait pas
de pareils scrupules.

On connaît la division qui se produisit
dans la haute société romaine , au lendemain
de la prise de Itome, en 1870. Lc monde noir
resta fidèle ù Pie IX et n'eut rien dc com-
mua avec le Quirinal ; le monde blanc, par
contre, tourna le dos au Vatican ct com-
mença à fréquenter la cour. Cette sépara-
tion n'eut pis, comme on Je croit généralc-
mcnl, une signification nettement politique.
La mondanité suffirait presque à l'expli-
quer. La plupart des nobles qui s'orientè-
rent alors vers le Quirinal, v virent surtout
un centre de vie élégante et brillante.

Or, celte distinction entre le monde noir
et le monde blanc a peu à peu disparu au
cours des quarante dernières années.

iLe marquis Crispolti cn donne l'explica-
tion suivante. Cette division, dit-il, ne pou-
vait durer, car elle ne reposait pas sur des
raisons politiques. On évitait mème de par-
ler de politique dans les réunions mondai-
nes dc la haute société, tant d'un côté que
de l'autre. On sc réunissait uniquement
pour sa voir ct se divertir. Ce n'était pas suf-
fisant, à la longue , pour maintenir une bar-
rière infranchissable cntTe les deux mondes,
qui, peu à peu, se sont rapprochés, soit par
nécessilé, soil par raison dc bienfaisance à
exercer. Cc rapprochement n'a guère changé
les sentiments politiques des uns et des au-
tres ; d'ailleurs, la divergence des opinions
politiques n'était pas si accentuée qu'elle
empêchât les barrières de tomber. Des gens
<jui nc pensent qu'à sc divertir ne sont pas
très éloignés les uns des autres.

Cette propension à la vie facile et éle-
vante, dit encore le marquis Crispolti, est le
grand mal de .l'aristocratie romaine. Elle
l'a diminuée et lui a fait perdre son influen-
ce. * Chaque fois qu'on veut accorder quel-
que charge publique à des jeunes gens dc
la haute sociélé, c'est à désespérer. Que de
paresseux, que dc braves gens qui ne sont
bons à rien ! »

Le marquis Crispolti espère que la guerre
actuelle, qui a soulevé lant de problèmes,
fera rechercher les remèdes capables d'ar-
rêter « la frivolité toujours grandissante, la
décadence intellectuelle et morale » des hau-
tes classes de la sociélé.

A la Cbambre frarçaise
Au sujet du vole donl nous parlons en \ou-

nclles du jour , ia Croie de Paris écrit , tous ie
titre : Rupture scandaleuse de l'union sacrée :

« En fait, .l'amendement de M. Sixtc-Qucnin
ne peut avoir, au point «de vue de.. armées eoin-
ba-ilantss, qu'un résultai infinitésimai. tt n'a etc.
de la part de ceux qui l'ont foit voler, qu 'une
manifestation scandaleuse de cet anticlôrira-
létne haineux, qui <rèvc de détruire >Vin£luence
du sacerdoce, il'écarler îles prè'.Tes -du chevet
des b'.essés ït des -mourants, et. s'il était possible,
de 'ks fa i re  disparaîtra tous «le ce monde.

t Celle manifestation contre ie clergé, faite
malgré l'avis du ministre et de la Commission.
«st bien 'en fail. selon îe mot dc i.tf. Piou , une

Tuplur; conlre nous de «'union sacnée, et j!S<
constitue unc étrange réccnipense décernée de
haut dc la tribune d ce clergé admirable, dont 5a
conduite oux ami '• • ¦ ¦ a élé si foeEe , -écoo'ns îrs
2000 de ses membres qui sonl tombés à l'ennemi,
à ce clergé si éminemment patriote auquel M. le
minislre des finances adressait naguère d'émou-
vantes félicitations pour Jes .services rendus aussi
par lui dans ','inlérieur du pays. »

Le ravitaillement de la Suisse
L'accroissement

de la production agricole
Communiqué «lu Détartraient suisse dc l'éco-

nomie publique :
Le 1" février, se sooiî réunis, ù Berne, sous

2a présidence du chef «hi Département de l'éco-
nomie publique, lés directeurs cantonaux da
l'agriçullure, ainsi que divers' (représentants tle
I'L'nion suis.se des paysans, du commandement
de l'a nuée -et des services fédéraux chargée du
ravitaillement «ki pays ou attachés aux Dcpar-
lemcniLs uiiiilnire et de I! économie ipuMKjue.
Le but de celte conférence était de «liscnler les
(Doyens d'intensifier ta production agricole in-
digène, dans 1 intérêt-de noire ra.vilsillemenl
Ivn ouvrant la séance, 3e président a fait quel-
ques communication; mr Jes récentes mesure!
crises par Ses bel^îéraiils -pour ' .aggraver le
blocus maritime. Ces.mesures imposent l' ulili-
Stttioo «le toules nos .ressources , pour dévelop-
per la production indigène des denrées alimen-
taires.

. La conférence a admis, ù l'unanimité; qu 'il
est nécessaire tle travailler à une nouvelle in-
tensif ira lion des cultures , surlout de celle des
pommes de lerre, des légumes et de» Céréales,
«laivs le sens du développement de la production
agricole depuis l'ouvcrlure de la guerre. Les ef-
forts ipour obtenir les matières nécessaires à
l'agriculture , tels que les fourrages concentrés,
î>-s engrais ct les 'semences de tous genres, de-
vront élre intensifiés et [généralisés autant que
cessible. - v '

Vs- 'mipor '.e dc renforcer l'action colleelire de
toute la population agricole et de toutes les
familles des villes et des campagnes. A cel ef-
fel , la Confédération et les cantons, de concert
avec des établissement agricoles d'essais, ies
écoles d'agriculture et Jes associations agricoles ,
développeront leurs efforts en vue d'instruire
et «l'éclairer le peuple.

La conférence.a-esprinic .'.e di-.-ir ente les can-
tons confèrent certaines compétence» aux com-
munes, de manière tpie c«fllfs-ci puissent affer-
mer, au besoin par voie de contrainte, et céder
à -la (population indigente les terrains néces-
saires à 'l'extension de da cullurc des pommes
de terre et des légmnies. En outre, il a élé émis
Ve vœu «pic certains travaux de» champs soient
exécutés cn corvées communales et avec le con-
cours dos écoliers.

iPour la culture des pommes de terre ct des
légumes, il oomvicm aussi d'utiliser des prairie
dont de sol possède encore d'anciens éléments
fcrttlisafeurs.

Le commandement de 1 armée tiendra camp
le, autan", que taire sc peut, «tans 1 octroi «les
congés militaires, Ides conditions spéciales de
•l'agricu3turc. En ontre, les troupes cn service,
ainsi que les intenrés. seront «mpAoyés, dans la
mesure du possible, aux traivaux agricoles.

il.a conférence u reçu <»nBnunkalitxn des ré-
sultats récapitulatifs <lc l'inventaire do* stocks
de puUuiues dc terre et «le la superficie ejui sera
vra'iseniblabllemral destinée à la culture de ces
tubercules, au 'printemps dc 1917. Cette super-
ficie est évaluée à .50.203 hectares, cn chiffres
ronds; or, pour cea. en moyenne, par hec-
tare , em n'a pas même 2000 kilog. de pommes
«le lerre à semer. Daus ces conditions, il sera
nécessaire d'user, avec .la plus stricte écono-
mie, des semonecaux distants cl de ceux que
l'on pourrait encore se procurer. Il est indiqué
aussi d'employer pour ka semailles une çrartie
des stocks de pommes do terre -comestibles. 11
ost encore instamment recommandé aux com-
munes possédant des stocks «W pommes de terre
d'en réserver, aujourd'hui déjà , une partie pour
les semailles.

La conférence a été unanime i déclarer «pi 'il
y a lieu d'attribuer aux communes, par l'inter-
médiaire dos cantons, <?crtaitK droits et cer-
taines obligations cn ce «pii: concerne la cul-
ture des pommes de lorre <»t des légumes. On
recommande vivement â ia population de pra-
tiquer Aa plus pramle éaonemiie possible
dans .'.a (consommation de-s nommes de lerre et
do .toules fas autres denrées alimentaires. La
conférence a été aussi d'avis qu 'il conviendrai;
de "vouer plus «l'attention & l'utilisation , pour
l 'affouragement du lii.ail ou pour la prépara-
tion d'engrais, de tous les déchets provenait
des ménages.

iLes diverses questions discutées dans kl con-
férence seront examinées do plus prés sous la
direclion des organes compétent», et les mesu-
res nécwsaires seronl prises sans retard.

Les diff icultés de transports
(Par suite d'encombrement sur les lignes fran-

çaises, encombrement occasionné très probable-
ment par .les nomUneux transports de troupes

signalés ces derniers temps, le P.-L.-M. n'a ac-
cepté, depuis cinq jours , aucun train suisse i
destination des ports dc Cette et MarseiCe. C'est
donc, au bas mol, un nouveau déficit dans
nos importations de 12,000 à 15,000 tonnes. Il
faut espérer que le trafic normal sera, repri-
sai** tarder et «jue des nouvelles mesures ordon-
nées par M. Denys Cochin , quant au ravitaille-
ment «le la Suisse, pourront être mises «si pra-
tique très prochainement. On sait ejue eps me-
sures consistent en une augmentation très sen-
sible du nombre des trains quotidiens entre kl
Suisse «̂ t ks ports français ouverts à noire rari-
taillraient.

le rôle de la S. 6. B.
-V. ie conseiller nalional Grohet, directeur gé

ni-.ral dc la S. S. S., est rtntré ùundi , «le Pariî
où il a conthiit des négociations en vue d'aîné
liorer le ravitaillement de la Suisse. Il a pré
sente, hier aoir, un rapport au Conseil fédéral

Charton, fer i-t acier
L'imporialion en 5uisse du charbon eSetnaad

a élé supérieure, en janvier, à oe qu'elle avait
été en tléceanbre, puisqu'elle s'est élevée à ! Burlilr
198,000 tonnes. Sans doute, il y a encore de
la marge entre ce chiffre et le contingent
promis, el la plus stricte éceMiomie'de ¦:' , . -._, J ,
continue à s'imposer.

Quant au f e r  et à î'atyer, fa quantité que
nous avons reçue en janvier est à peu près du
double de Vïnrxn-ialion de «iécembre.

Le Couseil d'Elat
du ranfon de Fribonrg

au peuple fribourgeois

Checs Concitoyens,
Depuis plus «le deux ans, une guerre terrible

encercle notre pays et nous impose de lourds
sacrifices, généreusement supportés dans- l'in-
térêt dc la pairie. Nous vous félicitons et vous
remercions d'avoir compris la gravité des évé-
nements et d'avoir consenti aux exigences dic-
vi<x, ç»s te. çisessetancts.

la-lutte-engagée entre les "peuples qui non*
entourent va redoubler d'intensité. La situation
économique «le notre pays devient dc plus en
plus diffûnle. N'ous faisons, dès lors, appel en-
core une fois à votre patriotisme, afin «pie, uni;
par les liens d'une solklarilé encore plus grande,
nous puissions traverser _!'lieurc présente avec
courage e'. sans trop de dommages.

Le gouvernement fé<léra(l demande à chacun
dos Etats confédérés de prendre toutes les me-
sures propres ù augmenlcr la production do «o!
et â compenser la diminution possible de l'im-
portation «les denrées requises par Jes besoins
dc notre consommaticm.

Il importe que, dès le printemps prewhain.
notre agriculture s'impose un nouvel effort pouï
lirer dc la terre fribourgeoise le maximum de
produits alimentaireis. N'ous croyons pouvoir
compter, à cet effet, sur le contenus toujours
dévoué <2e>- su'.orilci ccenmunaies, des sociétés
ct des syndicats agricoles. L'Etat, de son côté,
ne manquera pas de favoriser par tous les
moyens «Iont il dispose une recrud«îscence d'ac-
tivité qu'exige l'indépendaflce économique de
la patrie.

Notre Ofificc dc ravitaillement prendra, à cet
égard, les mesuras nécessaire». Nous trous re-
commandons instamment de suivre tes instruc-
tions ffui vous seront données ct qui oni reçu
notre entière approbation.

D'autre pari, les autorités fédéralo,. s'inspi-
rant d'une sage pTudcnce, RO sont préexxnpécs
de reslreimlre ila consommation des «kniroes que
notre pays ne produit pas en suffisance et elles
ont arrêté, à cet eiiffcl , «juélques prescriptions.
Ces mesures exigeront «les sacrifices ct b«au<_oup
d'éconoenic. Nous avons la conviction que cha-
cun teri toul son devoir et prêtera son appui
aux autorités chargées de l'exécution des sage»
dispositions adoptées. . -

C'est un devoir de drarité ct «ic patriotisme
pour lous ies citoyens do restreindre Ja con-
sommation «les denrées existantes «lans le pays,
«i vue d'assurer unc alàncntation rationnelle
ei de pourvoir aux besoins des cultures mlensés
qui devremi être .entreprises au printemps pro-
chain, spécialement cn ce <iui concerne ia pom-
me de terre.

Co n'est pas sans qudquc orainlc «pie news
avons étô amenés, par la gravite des événe-
ments, â provoquer ! intervention de l'Etat dans
certains «loraaines réservés, cn loups ordioai-
rns , à l 'initialhe privée. L'intérêt supérieur du
pays, en présenco d'une guorre «pii nous im-
pose de-s devoirs nouveaux, justifie aujourd'hui
celle action «les pouvoirs publia.

Confiants dans l'aide de la Providence ct as-
surés «îc vos sentiments patriotiques, lieras fai-
sons appeil à 4'csprit dc .solidarité et de sacrifice
do lous ct nous vous demandons, selon les con-
seils de vos aulorités. de mctlTc au service de fa
patrie tout le dévouement «lu'cllc demande au-
jourd'hui de ses enfants.

Desiné en Conseil d'Etal. » Fribourg, le 6 fé-
vripr 1917.

Au nom du Conseil d'Etat :
Lc vicc-cbanceller : l.c présidenl :

P. Bise. .V. Vonderweid

Votre representafien diplomatique
•Le *<7-!ice «le p r e s s e  du Causal f é d é r a l  - ¦¦'.-..:¦

mimique : ' ,
En raison «le son âge rt «ie sa Sanlé. M.

.CL-ed de Claparide , «locleur en. droit, minislre
de Suisse à Beritn , a vtféffen'.é sa démission au
(xiixwïf fédéral pour le 10 fésiier, anrriverisairï
«le ^es "5 ans.

Le Conseï fédéral a accepté cette déniKôon
avec ^expression «le ses metlieucs remercie-
menU p«nu- îes éntneifts semice» rendus «par
M. «ie Qaparide pendant de longues années.

Lc Îi<mi<3»an1-«u0tm«l Robert Haah. <lr»3teu.r
en droit , «Ercctew général des Chenôns de lè.-
fédéraux, a été désigné pour occuper, cn mis-
scom iemporaine, te peste «levenu Ta cant par
le départ àe M. «le Ciapaxède. Les gouverne-
ments allemand, bavarois et suédois ayant
accordé leur agrément à cmtte oomâuktioB.
orfte-ci est - désomuds <.•:, . ¦¦'.-'..-.¦. M. Maob a
ol/ieau un congé de ï'adnijni_!raiiaa des C. F.
F..pour Ca durée «le sa rrèsoion dipiomatiique lt

M .  RODEBT HA.A.B
notre nooreaa ministre t Berlhi

Le recrutement en 1917

Le Tccrulemcnt de 1917 commence, pour
ia 2" division, par le canlon de Berne (Jura'),
iu 13 mars au ô avril. Lc. canton de Fribourg
aura soa loor du 7 avril au 4 mai ; le caoton
dc Nfuchâlcl. -du 3 au 26 mai : le canton ' de
Soleure, du 28 mai au 19 juin.

L'examen des trompettes de cavalerie -;t d'ar-
tiïorie pour Neadhflteî , Berne et FVibouiç.
aura lieu le 21 juin , à 2 heures dn soir, à l'ar-
senal Ho. Colombier.

L'état sanitaire de l' armée

Communiqué du médecin dc l'année :
L'état sanitaire des troupes mobilisées con-

tinue à êlre l>on, bien que Ca pérkide «les grands
f rosis se fasse sentir sur toute is ligne. En
l'ait de malade infectieuses, a a été signalé
1 «as «le typhus. 6 cas de .scarlatine ct t cas
de diphtérie. Sept décès, dus aux «Mueea sui-
vantes, ont été annoncés : 1 dû à la phtisie
pirtmonairc ; 1 dil Û l'alcoolisme : 1 dû à une
méningite cércbro-sp inailc ; 1 à une àpilepsie ;
1 à un cancer pulmonaire et du foie ; 1 A nne
MMxBrâta,' 1 à une oppendiàUr.

La mise en perce du lac Ritom

Samedi, 3 février , ù C h. Wdu soir, le.lac
Ili lom. prt>s d'Airolo. a été mis en perce comme
un vulgaire tonneau et. ainsi. 20 wCUicma de
mètres cul)e.s «l'eau s'en éoou'bront au profil
des usines électriques actionnant Oe cheunin d^-
fer du Saint-Goîhard , pendant les mois d'hiver
jusqu 'au printemps , c'est-à-dire jusqu'au mo-
menl «ni la crue naturelle des caux fait recou-
vrer à <"«» usines ie volume hjxlrauljque dont
leurs turbines out besoin pour marcher ù fond.

On avait Vont d'abord le projeft de barrer le
lac Ritom (]H>ur obtenir une chute d'eau : mais
on a trouvé plus expédient le-procédé original
que voici : cri a creuse «ous son- lit , «iepuis un
point cn aval, un tonne] «pii arrive h trente
mètres au-dessous du fond de la cuvette et qui
remonte, paramè cheminée, jusqu 'au ÙU <3u tac-

La galerie avait élé poussée juspiVi ce epi'i!
n'y etit plus qu'une, paroi de rodie de 1 mètre
et demi cn.'re 3'ouverlure souferraioe el Je fond
du îac. Le < bouchon > qui retenait les eaux a
été détruit par explosion , samedi soir.

Depuis lors, les eaux s'éceraUcrrt à raison de
Sx.00 'Aires à iit seconde. ,



La rupture germano-américaine
Le sauf-condui" . da comte Bernstorlf

Washington, 5 février ,
lies journaux apprennent «jue le déparlement

d'Etat se prépare à demander à l'Angleterre un
sauf-conduit , pour le comle Bernslorff.

M. Hughes avec M. Wilson
— - Seiv-York , 5 février.

M. Hughes, le candidat républicain aux èlec-
tioos l'année dernière, dans un discours qu 'il a
.fait ù IT université de Brown, s'eisl exprimé com-
me wil' ':

- « CVS! une heure solennelle. Le moment est
venu , poux -l'Amérique de montrer ce donl elle
est faite . Nous sommes, tous îes Américains,
loyalement avec Oe président Wikson , sur qui
pesé :raie grande respemsahklité. Aucune exi-
gence d'une autre nation ne peu! limiter les
droits américains. Ce n 'est pas le momenl d'em-
barrasser d'opinions personnelles «xux qui ont
notre coopération sincère. »

, M. Roosevelt s'engagerait
Setv-York, 5 lévrier.

M. Roosevelt a décâaré au ministre dc la
guerre que, si la guerre était déclarée, il s'en-
gagerait avoc ses qualre fils , et H lui a demumK
l'autorisation de Imer une division.

M. Fora
Jieiv-Yorl;, 5 février .

M.  Feurd , Je pacifiste bieai connu, annonce
qa'il mettra gratuitement une «le ses usines à
la disposition du gouvernement en cas de
guerre.

iL'Aéro-club d'Amérique mot lous ses fonds
au service du gouvernemeni pour le dévtJoppe-
mem! du £e_T"vtrp nArim «cilintial.

Une déchratioa à'Edison
New-York, 5 février.

b'n professeur «le l'université Columbia rap-
porte «pie, au «ours «l'une conversation qu'il
eut , il y a quelque jours, avec ta. Edison, et
où il était «pmstion d'une rupture éventuelle
des Etats-Unis avec te puissances centrales,
l'illustré inventeur prononça oes mots :

« Le jour où nous y serons contraints , cc
n'esl pas seulement ^a nalitm, mais également
la science américaine, qui cessrera d'être neu-

Le Brésil
Paris, G février.

Tous les cw-ganes de l'opinion brésilienne près
sent vivement le gouvernemeni d'intervenir aus
côtés de M. Wilson.

Le Herald affirme «pie le Brésil , Oe Chili ei
l'Argentine suivront les Etats-Unis.

L'opinion japonaise
Tokio, G février.

Les journaux approuvent l'attitude de M.
Wilson lis disent que la splendide Hotte amé-
ricaine aidera,

^ 
à débarrasser l'AtlantiqUc des

sôiis-manns '' allemands.

L'opinion du « Vorwaerts »
Le Vorwartt, organe socialiste allemand,

écril :
« Les Américains peuvent parler à Jeur aise

des lois saeïées «le l'humanité, «pie les Alle-
mands fouleml aux pieds. Ils sont en Amérique
et ne manquent de rien. Lis nc sont pas nwmacés
dans lour existence. Us ignorent les agréments
de ',a vie de -tranchées, et, lorsqu'ils ont h.*soin
dé pain , dc beurre, dc lard , dc fromage, dc lait
el d'œufs , ils n 'ont qu 'à s'adresser au magasin
d'en face ou d'ù côté. Il esl faci le, «lans ces
conditions, «le respecter les lois «le l'humanité.
Non ," pas plua qu 'il n'est séant au bourgeois
hien nourri de «'indigner qu 'un panvre diable
crevant de faim se mclle en conflit avec les lois,
pas plus nc convient-il aux Amérk;ains de nous
faire la morale en ce momenl. »

Pour le reste, le Vorwterts n'hésite pas si re-
connaître que ies Etals-Unis ne pouvaient faire
autrement que de donner .suile à leur menace
du mois d'avril 1916, du moment que l'Allema-
gne reprend sa liberté d'action conditionnelle-
ment aliénée à celte époque. Le Voruxrrls vou-
drait donc que l'on s'abstînl , en Allemagne, de
récriminer et d'adresser toutes sortes d'améni-
tés, aux Américains.
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par M. MARYAN

Comme M. .Raubert , déucieusouïent surpris
formulait un chaleureux remerciement, son nom
fut prononcé tout près avec un accent de plaisir
11 se retourna vivement , et aperçut , souriant, la
mêla tendup, un pelil lioinsne aux choveux longs,
en habits râpés, avec des lunettes , et donl l'ex-
pression intelligente ct certaine altitude aisée
trettissiùl cependant la personnalité : ce n'élail
ni un besogneux, ni. un être.insignifiant,
< l'aie chaude poignée de main ayant été échan-

gée, M. Haubert, i'air .diarrué, présenta son ami.
,ii—> Augustin Barmaux, île l'Institut... On ne
dil plus,,«.àjpnsieur ?, en pariant de lui , ojouta-
t-E.gaiement. jMa fille... Monsieur...
...Hl n'jM-ûit pas la mémoire des noms, et il resta
embarrassé. . , . ' .
j'Karl -Maugnkn, dit le jeune homme, souriant.

Mais j'ai eu l'honneur de déjeuner avec Mon-
sieur , et îe très grand plaisir de lui annoncer
qu'il rencontrerait .l'ami dont il venait de parler
devant moi.

Ils ' reprirent leur promenade; dans le pare,
cette lois. Naturellement, les vieux amis mar-
chaient ;ies derniers, et s'arrêlaicnl «le lemps à
«ulro quand la conversation devenail inléres-
sanle, tandis .que les ,jeunes gens pressaient ie
pas, presque sans s'en «percaroir,-. et Jes per-
daient de «ru. «lans les allées sinueuses du parc.
» Vous Êtes un diplomate, probablement

Les navires allemands internés
Au début des hostilités , un grand nombre de

navires marchands allemamls el austro-hon-
grois , craignant d'êlre capturés par les croi-
seurs anglais el français, sont restés dans les
porls des pays neutres où ils se trouvaient. Les
journaux - américains publieront la liste offi-
cielle dc ceux epii sont immobilisés dans les
^orts des Etats-Unis.

Il y en a {dus de deux cents allemands, -tra-
tionte-1-on. '

Celle flolle énonne, qui comprend les plus
beaux paquebots dc ce pays, et notamment le
plus grand -du momie entier, le - Vaterland, -de
54 ,282 tonnes, représente aine valour «lé plus
d'un milliard, étanl donné le prix «les navires
marchands, qui a triplé depuis le iléhut de hi
guerre. C'est le tiers de la fortune maritime de
l'Allemagne.

ta guerre européenne
FRONT OOCIDENTAL

Jonrnée da 5 février
Ccnur.unique français ' du C février, ,'i 3 h.

de l'après-midi :
Sur la rive droile de la Meuse , deux coups

dè mains ennemi., l' un à l'est dc Louuemont ,
l'autre aux Eparges, ont échoué sous nos feux.

En- Lorraine, uu cours dc la nuit, l' ennemi,
après un violent bombardement, a attaqué
unc dc nos tranchées vers la digue dtt Parrog,
au nord-ouest dc la forêt. Une fraction enne-
mie nul avail pénétré jusOu 'ù nos premières
lignes en a été immédiatement -rejette par nos
conlrc-allagues.

Dans la rég ion tl'Anccvillcr, nous avons cap-
turé une patrouille allemande.

En Alsace, dans la région d'Aspach, au nord-
ouest d'Altkirch, après une préparation d'ar-
litlerle, nos recoiinaisseuices onl pénétré cn trois
f-oinls différents dans les positions allemandes .
Après avoir bouleversé les ouvrages de l 'ai-
versaire, délruil des abris, nos Iroupes son! ren-
trées sans avoir subi de perles .

Nttit calme sur le reste du Iront.
* » »

Communiqué allemand du 6 février :
Par suite du temps de gel nébuleux, l'acti-

vité de l'arlillerie et des aviateurs est restée

f.nlre I Ancre et la Sonutiç seulement , la lulle
d'artillerie a élé forte  par momenl.

Plus dc Irenle Anglais cl Français cl quelques
mitrhilleuscs ont été ramenés dc reconnais-
sances offensives dans la région dc la Somme,
sur la rive es! de la Meuse ct à la fronlière dc
Lorraine.

Commentaire allemand
Rerlin, 6 février.

Les AngTais ont «le nouveau fait de . ten-la-
tires pour réduire fl'amgSc. «le ila Sùgae tfSftPMfrté
formant saù 'iaeit dins leur -position «le -l'élroMe
valîlée «le l'Ancre. Apn\s miè forte iprôpana'ïon
d'artillerie, ils ont prononcé trois violentes
attaques à de courts iolervaillics. Les combats
<nt été pariLCuSérvnienl .ach'wnétt ipour Cu pos-
session dts posilsosvs i ïVs". de Beaucourt.
Après un feu de rafaile d'une grande violence,
Ces Anglais ont réussi, à 2 heuros du matin , à
pénétrer dans des tranchées «demandes avan-
cées, qui néanmoins Deitr Entrât presque tou-
les TCfurâies par la con tre-al laque afiemandc.

Leu_-î> efforts n 'ayjjU pas eu le succès espéré
ù l'est do Beaucourt, & lenlèrcnl au nord du
village <ic Beaucourt un quatrième «l furieux
assaut, vers la fin de H' aiprùs-niddi, contre les
lignes d'Joraamles. Cctlc attaque échoua sous
tc feu «les Aifcmauds et fui repoussêe.

Dos éléments de troupe anffraise d'attaque
qui .s'étaient installés dans les -trous d'obus do-
sant les Iranchéas sKomandes el qua n 'uvaKiil
l>as eneewe xAé exterminés, ont élé fails prison-
niers ; soixiosnte Anglais el une imJtraiJÏeuise ont
été capturés cn oot endroit.

Au nord dc tl'Anorc, ilevs «tfforls anéanti n'crnl
<pt& eu ie moindre r«'suitai à part qud'.quos suc-
cès toc**» •, Ces Aiî laàs ' essayèrent a-lors &e-w
chance s-iir fia rive sud «le l'Ancre. Après une
forte prépara.txm d'a-rU'ieJiiie, ils prouoncè-

très supérieur à mon nouvel oncle , AI. de Mari-
ville, «El Annet , légèrement railleuse.

— Oli ! les circonstances nie sont favorables,
et j'ai seulement su en profiter , répli qua-t-il avec
unc affectation de modestie.

— (Comment avez-vous su que cc vieil original
connaît mon père ?

— C'esl lui qui , à la table d'hôte, s'est mis ù
parler «les inventeurs , ct a déploré lc peu de
chance d'un de ses amis de collage, ayant plus
de mérite que de savoir-faire, ct qu 'il rencontre
quel«iucfois dans ,1e quartier de l'Instiiul. J'ai
prononcé, à loul hasard , le non dc M. Raubert,
el nous sommes devenus intimes. Alors, jc me
*uis permis demi annoncer votre visite à Vittel.

•— El vous aviez réellement entendu parler
de l'invention de mon pèro ? demanda-t-cile,
iléfianle.' ' ¦ '- -• _ •• ." . ' ¦ • -

-— Par Madame votre tanle, à qui vous aviez
écril à ce sujel , répondit-il fTàachawnit. J'ai
cherché, alors, à qui Voire père o' pu s'adresser
pour un procédé de teinture , et j'ai trouvé, sans
beaucoup dc peine, l'industriel en question. Mais
vous ne me devez aucune gratitude, ajoulà-l-il
avec un mélange de naïveté et 'de- lourdeur  qu 'il
tenait évidemment dc son nsœndancc mater-
nelle. Celle affaire est sérieuse, et j'y trouverais
un profit si jc la patronnais pour «non comple.

;-- Je n'en doute pas, répondit-elle «ècliemcnl,
d'un Ion convaintu.

n cotuprit, «le par son ascendance française,
celte fois, qu 'il avait élé maladroit.

— Ne croyez -pas, dil-îl vivcmepl, que jc ne
fusse |>rût sV courir «le grands lisques pour èlr.;
utile ou agréable à une personne qui vous csl
chère 1 Mme de Marivillc m'a fait espérer...-m'a
dit...

rent «tans ua nurt, ù jS'est de Graneourl , trois
sùoOenlea attaques <pti furent toutes repousisées ,
L»s tronpts d'assaut, qui avaiienit pénétré sur
un étroot espaoe, ont été rejetéos dans un corps
à ccops. Dc nouvetles attaques, (prononcées en-
oore 2e &cng de 6a, route «le lleaiûencourt :'i
Gueudocourt , où, le 1er février, une compagnie
australienne as-ail été estennonée presque com-
tCètcment , ont été slnrifcis.

., ;.., ,' Jonrnée da 8 février
Communiqué ..IrançaJB ;d'làer -matdà , 6 fé-

vrier, ù. H h. djî.iswr : j, i _
Au cours de; la }ournéelh vive . lutte d 'artille-

rie en IMglgiii^.deinf le . -/fiç.leur du canal fie
Paschendacle, f a r  la rive droite ¦ de la Meuse ,
entre Louvemçtft cl le},._ Çliambtetles, ainsi
qu 'en Lorraine_, : dans la ,/égion Emberménil-
Rcillon.

Aux Eparges, pot batteries , onl exécuté det
tics Uc destruction efficace ?, ; sur les organisa-
tions allemande?.

Aucun événement important sur le reste du
fronl.

* * *
Communiqué anglais d'hier mardi, 6 févri r̂r ,

à 8 h. 20 min,, du .«oir :
Nous , avyns avancé notre ligne au court de

la journée sur le fronl de la Somme. Dans la
région de Grandcour!, environ 1000 mètres de
lianchées ont été occupées sims opjiosltion.
.8 nouveaux prisonniers , dont 2 o/>ieiers , doi-
pen/ ftre ajoutés au- tolal indiqué à la suite dc
noire récente opération ô les! de Beaucourt.

Grcmde activé det deux , artilleries au cours
de lu journée et deBtt la nuit sur le front dc (a
Somme cl dans.le secleur d'Ypres. Lcs positions
allemandes ont été bombardées avec eff icacit é
sur dc nombreux points .

• » •
Communiqué allemand d'hier «oir, mardi.

6 féMrier :
Au nord de Mulhouse , une poussée française

a échoué. Des prisonniers sonl restés enlre nos
aiains. ._ .

Le général de Castelnan en Rnssie
Paris, 6 février.

Selon le correspondant du Temps à Pélro-
grad, à la réception .des délégués des Alliés par
la Douma , une osalicn particulièrament cha-
leureuse a été faite au général dc Castelnau,
connue un des ipJus grands héros de Verdun .

Touché dc celle démonstration , le général ré-
IKmdit par quelques paroles émouvantes de sim-
plicité.

La g ier e navu fl
Londres, G février.

Le vapeur anglais llurslwood a été coulé,
Trois hommes ont éM tués el deux blessés. L.
rïsle de l'équipage est sauvé.

l_ e va pour norvégien Odïji a été ooulé. E y a
deux lues. Douze hommes ont élé sauMés.

Londres, C février.
On mande de iNew-York au Daily Mail qu:

'.es marins du YarrVfodàle ,' détenus -par .l'Alle-
magne, ont été remis en liberté ù la suile des
démarches de-M. Gérard, qui a .rjéclaré que si
satisfaction n'était pas donnée, tons las officia
des corsaires débarqués oui Etats-Unis depuis
le début de Ta puerra seraient ineaircérés.

Londres, 6 février.
. Une dépêche de tPlj-mou'.h annonce que lc

vapeur Iloussalonio '-a reçu un avertissement
poiiT permettre ù son équipage, qui comptait
25 Américains el 12 marins d'autres nationali-
tés, «le se sauver avant le coulage. L'équipage
a débarqué. ¦<¦

Vigo (Espagne), G février.
f-ffaoas.) — \ln vApear ho-YtandaU esl arrivé,

portant 167 naufragés victimes de sous-jn arins.
;? Londres , G février.

Le vapeur anglais Floridia a été coulé. Seize
marins oml été sauvés.

Le vapeur anglajs tVwl-o/-Pic*crin;7 ct le
voilier anglais Rcllarl ont élé coulés.

Un lis ion s du comte Tisza
Budapest , 6 février.

(B. C V.) -P A 1a"'Chatehre des déimlcs hon-
groise, le comté ' Tisia n 'justifié la guerre «ous-
mav'me n onlraiite. Jl a Velevé que les ennemis
des puissances œntrolos se servent, pour appli-
quer leur blocus sur de vastes étendues des

L air impénétrable d'Annet le déroulait , et il
s'interrompit , embarrassa; ce qui -ne lui était
pas ordinaire.

— Ma tanle va un pou loin... ct un peu vite...
C'est «ne si grave décision «pie je dois vous de-
mander un délai, dit-elle, essayant de dominer
la soudaine altération de sa voix.

Elle ne savait plui bien tille-même oe qu'elle
voulait. Elle élait veriue il Mttcl avec (la vague
idée qu'eïle resiendràit engagée, et maintenant
elle cherchait à gagner du temps. '

— Un délai ? répéia-t-il. Oh ! Naturellement ,
vous avez Qe «boit àe fixer tons les délais que
vous désirez... Mais il y.a déijà flonglenips que
vous connaisse* mos scnlinieiits, l'admiration
que jc TOUS ai vouéo, le-désintércsSoment avec
lequel j'ai osé aspirer -d votre main...

Encore û'asçcndanoe aïcniaiide ! Le mot élail
ittsiipp(>rlab]e...;:\j '• ./; .

— ... Et. vousiconnaisscx nout cc qui nie con
cerne. Ma situation «t brillante ; j'aurai la joii
de dohrior â ma'(femme le confort qu'elle esl eu
droit d'attendre..*. - M«s relations sont agréables,
bcfllcs , niéme, je puis- lie dire... Mes ainis •assu-
rent «jtie mon caractère «si égal cl .facile... Ose
rai-jc vous dire qu 'iuve longue attente'mie sérail
très douloureuse ?

U parlait sincèrement , ol bien qu'elle restât
«le glace, o'.le ne pût aiéconnaîlrc (le senilimcut
(jui , a'wsi qu'il l'avait insinué maladroitement ,
(lorlait la garantie eki désintéressement.

— Dans huit jours, je vous donnerai ma re-
pense, dil-clle, «juelquc chose défaillant dans
son «Eirr. . , -¦• - ¦¦-.

— Huit jwirsl Comme c'e* tongl-s'écria-1-
iï, vîwbîement déçu, tle peamiez-vous- «fcrég*r
ce lop» de temps, abréger ma cruelle anxiété ?

mens, dune arme au moins aussi dangereuse
que les sous-marins pour Oà navigation neulre,
c'est-é-dire des champs de mines. « Puis<pie le»
neutres n'ont pas pris position jusqu 'à .présent
contre cette maniiVc d'agir, pouitjuoi ne pour-
rait-on .pas également Utoquar certains 'secteurs
navals au moyen de sous-marins ? Lc dajiger
esl le môme pour lès navires neutres de péné-
trer dans lui cliaiup de mines ou d'êlre torpillé
par un sous-marin dans uae zone soigneuse-
ment «lélimitée d'avance. En-fait , ù part les
Elals-Unis, aucun Etat neutre n'a protesté con-
tre la légitimité de l'emploi des sous-marins,
(Ces protestations sont en voie de préparation
—. RédJ , .. . . ; , : ,

« Aujourd'hui, .poursuit le comle Tisza, en
prexsence des "wlenlions de J'Enlente, nous ne
pouvons faire autrement «jue de recourir o tems
les moyens dont nous disjiosons pour défendra
notre existence attaquée. Noua avons réuni tou-
tos les conditions nécessaires au succès com-
plet , lout on leaonl compte le plus possible de*
intérêts de Ja navigation neutre. En recenirant
à l'arme sous-amarine, nous employons le
moyen le plus efficace de rétablir promptemont
la paix. Aujourd'hui encore , nous nous rnllioni
aux idées de M. Wilson, relatives à la paix, «1
nous sommes prêts à négocier «lès que nous
aurons la garantie que nos ennemis sont dispo-
sés à négocier avec nous pour obtenir unc lelle
paix. >

Les orateurs de lous les parlis ont approuvé
les déeSaralions dn président du conseil , à l' ex-
ception du comle Michel Karolyi, qui a désap-
prouvé -l'aggravation de la fjuerre sous-inarine
el déclaré qu'il soraU très regrettable que ia
guorre éclalat entre l'Aniériauc et iles puissan-
ces (vu!) - .' '. - -

11 y a uue tannée

7 t-H -ner 1916
Au sud de Ja Somme, dans le secleur «Je Frise, les

Allemands perdenl , puis recouvrent des positions.
On annonce que l'Allemagne el l'.lutrielicdlongrie

ne différeraient plus loiijjleinps de proclamer l'au-
tonomie polonaise, afin de .permettre la lovée d'une
milice nationale, donl l'effectif est évalué û 800,000
«u ÛOO.000 hoaimcs.

ta loi d'immigration aux Etats-Unis
Le Sénat oniéricaùi a w*é ipax 62 voix con-

tre 10 Ja ïcô d'immigration companlant l'exa-
men scedaire. Le pnojei, qui a été combattu
pendant vingt-rtircôs ans «t qui a subi le vélo
d; trois présidents, a maintenant force dc loi.

(Cet examen ptsnneHtra de refuser Se séjoar
des Etals-Unis aux illettrés. H esl ip&ins spéciale-
nient dmlioé à combaltre l'invasion des jaiaies.)

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les mandements de car£me des évgques s»isses
Sa Grandeur Mgr BliflUcr, évêque de Sainl-Gall,

a consacré son mandement de Carême pour l'année
1917 nu sacrement de mariage.

j €chos de partout
toit u. c o T E x f t t e s  :

Un fermier d'il-ure-el-Loir , ayanl «le» moutons
qu 'il voulait vendre, décida de les envoyer ù Paris.
S'étant chaussé, un malin , dc (fortes hottes, il prit
la tète de son pelil troupeau et s'en fut à la gare
la pins proche, distante d'une vingtaine de kilo-
mètres. Les bons moutons suivirent Je (loute la vi-
gueur de leurs pattes.

S'étant présenté au guichet, le fermier annonça:
— Voici trenlc moulons «jue j'expédie i Paris.
— Trente moutons ? impossible I lin ordre mi-

nistériel prescrit de n'accepter les eipêditions de
bestiaux pour Paris que par wagons complets... et
nn vragon , c'eat cinquante moulons...

— Je prendrai donc «t .paierai un wajon complet
pour mes trente moutons?

— Jamais de la vie. Nous ne pouvons reoevoir et
transporter que cinquante moutons. .. Avei-vous cin-
quante moutons? Non ? Impossible donc, tt mille
regrets...

Lc fermier n'insista pas. II .rasseanMa ses «nou-

Lcs événements jiomTont. d'ici peu, absorbei
mos pensées et.aggraver «es préoccupations...
Je voudrais que «non sort fût fixé, mou bonheur
assuré...

Elle nc fit pais «Mention û l'allusion qiu'il
avait faite à des événements prochains ; eHe ne
retint que son angoisse, qui était vTaie, et vi-

— Eh hien, dans trois jours, dit-elle avec
agitation.- Mon père vous écrira... Il faut que je
lui parle... que..je le. prépare... 11 ne sait, pas
que voire famille niatern«ïlle «sit ajUemande, e!
lui cel Alsacien, ajoula'-t-eiie, troublée.
: — Je suis français, nioi... Mais, enoore une

foi*, je voudrais (jue loul fût réglé entre nous
avant que les événements se précipitent

— QuèCs événements ? deniarida-t-ctlc, le re-
gardant avec un peu d'inejuiétude.

—¦ Mais, n'avez-vous pas entendu parler de
ces bruits «le guerro ?

— Oui , vaguement.-.. Entre l'Autriche et la
Serbie, n'esit-oc pas ?

— Qui «ait la portée du premio: coup de
canon qui éclatera ?. A tout événement, je .viens
de reconduire ma mère chez -elle.

Cette fois Annet a'effrayq.
— Mais , vous ne croyez pas à nno guerre

avec J'Allemagno ? Non,- c'est impossible I Per-
sonne n'osera déchaîner «ne «i horrible catas-
trophe ! Le - Kaiser vaut la paix , n'ost-oe pas ?
On dit «pi'il s'est Juré de ne jamais faire la
guerre ! .

— J'espère de toul mon e*»ur «pie ies nuages
se dissiperont. Les chancelleries déptoiènt une
grande activité. ' .. : . ._
| ' ri --Ét "TOUS «teree -*tTo&v nou» qal jnw- des
I renseignements dans les deux camp- , dit-elle,

Ions , commahaâ-^t demi-tour droile » et, lui ,,_
scs .pieds, les bétes sur leurs pattes , on rentra i u
ferme. On y.eaieneore. £1 volli des gigot» et <•„
cOteleltet dont Ici Parisiens ae tAtcront pas |

MOt 0£ LA F U
Oxez les «nrieïds de la guerre :
— La paikt.i.' mals y pensei-vous, monsieur?

En ce moment, 'je fabrique 3000 k 4000 obus qu,j
IIdiennemeht. :. 'U,Un jour à l'autre, je puis me tr„.
ver sans travail. '

Cdtifédération
M. le conc i l i e r  fédéral Forrer

Le doyen du Conseil Jédéxal est aujourdJu-
presque complétcanent remis dc la crise qgj
l'avait éloigné;, de son Dâpartonent. On an'
nemoe qu 'il va pouvoir relonmer au palais
l'un de ces jouçs.

r : n::- - _ Pnttt
La guerre, qui a fauché pas mal de Xi-uii.

dans la prosséauisse , a permis à quelques ram
mitres de <rair je jour. La dernier; venue de a
publications, < qui répoial, dit-eiïc dans son n,
tlclc-'progroiBnie, é un besoin urgent », s'ap;*.;
Le Chiffonnier (der Luinpcnsammlcr) Eile ps
rait à Wetzitoon (Zurich) si elle est naturelle
menl rédigée .ppr wn chiffonnier.

La pouvelie Soc été helvé{jqu«

On i i i i u ,  i\ . ; i i - : j n i : i '. [ i l : ' :

La NouveClie Sociélé helvétique a ouvert, «
mois de novomhre 1910, une souscrip-ison »
blkjuê pour âoulenér f.'cn-tnei>mse des Sonnle.,
blcetlet ' ét le ' service de presse de Ja Sociï,
Eo voioi .le rôsuDtat : Souscniotiooi a fond-» >pn
«lus : 70,000 fr . enràron ; Souscrjp liioj» d'ohïj .
tions «le la Coopénartive <ie Sonnlugsblalla
Zurich .: iOO.OOO ,£r. environ.

Ee groupe ?de Fribourg a iccùoBli des s-otJ
ariplioos pour tt. viron 0000 (fr.

Le brxllain't résultai de lia sou&cniption perd
à Ha N. S. JI ,- «le oomltauier Ues œuvres «ni>
prises. Uvn 'C-sl- pae possible de rcaicrcâer -f.
soimcflienvcnt .-cba<jue &oruisioiiip|l«̂ u-. Ea X,
II. leur espriuie à tous sa reconnaissance ; &
s'efforcera de-.se monftrcr digne, ipax son t
mil - et aou-aOllon partriolique, «le lia oonfiu
généreuse «pie., tant de Suisso» viennent de ï
témoignera-< ; - >? . . . .

CANTONS
r .xi. VAUD

L'élection du Conieil d'Elal par le peuplt. -
A la auite.de .la votation popuiair: du 21 jonviei
qui a autorisé.to révision de la Constilution a
rue de Fhrlcoduotion de l'élection du Censé
dTEtal par leipeuplc , le Coaseil d'Elal eoiautl »
Grand OonseC une noweile rédaction de Xfé
cle <_onslitutioniWl relatif à l'élection du Coin
d'Etat , statuant que les «ncmfcres du CorJ
d'Etal soront'élus, à l'avenir, «lirectouient par a
assemblées de connniuics, pour quatre aiu , I
seront «-éaigines. L'éleclioa sc fait iolégralema
un nn après chaqu; tïnouvellcmeirt du Cra
Conseil. 11 cstpoupsu à toule vacanoc au Coai
d'Etat dans los soixante jours, à moins que le»
tion intégrale «'intervienne dans les qualre ma

Le - texte, nouveau de l'article cûnstitutiom
sera soumis à ia sanction dos assanbléos géa
raies de communes.

En mars. 1917. le Crand Gons«àl nominr
po«iT un §n..K8 membres du Conseil àlEla). i
cas de vacance, il proaédera aux nominatioi
nécessaires pour tcatniner octle période.

USC» El 'LA GUERI
Di; mi-mis  ,

De «Kçroe '̂ uloriaée, on déclare enticremai
comtrAuvéc um,e iniforoKilion de 3a -prossc étru
gèré,«nv'$(nt.h8rud2c une oomnâssion d'ex?*:
convoquée à ,B«rue par te Déparloment dc ï 'E

i conomie" puiiique, se serait occupée «l'un

essayant, .de .se rassunea-. D'iôllours, <ju'est-«
que nous «wns à faire avec la Serbie 1

— La Hussie ne se laissera paa démembra
et -nous soiiipies les alliés «les Russos... Et l'Aa-
tri<J»e agiiàit-ëHe, si elle n'était pouasée p^
il'jUUemagae ?' ajouta-t-il, comme ù regret.

— Oh! ce" serait affreux I... Mais, dit-el~-
ecboiÙaT énçtgiquemcnl ia M te, je n'y 0*"
pasl CeSt-inipÔMiUe 1

— Dïlci shrfout à mems-ieur votre père q«f

je sub FranÇaU, reprit-il avec «n peu d'aaJ

coisse. . '"'-"' j
— KatarcUeiheirt 1 Et à, par imposai'.'

celle allrouse, oette épouvantable chose arrivait
ne sèripz-vqus pas soldat î Avez-vous nn graàe '

— Non.".'' £* .;, ' ' . ;'
— Ça ne fail Tien ; un solldai vaut un office

quand 'jijs'agtt̂ 'd'aïer au feu. ' (A tuivrti

Publication i i m i v o  les

•Paga d'Art "— Retardé (par la grève des type?"'
ph«s, et malgré <outes les diiificiûtés «J'endrfi lech»'
que qu'«lle .'a iiûàtécs, ie numéro de déc«snbr« "
Paget d'Art gçi jient de -paraître ne le cède en i>°
aux précédents.''L'tBuvre du peinh^ (Jules Coure"-'
sier y Xail..fpfej_gt.d'-une élude «ignée Jc&n PisWur-
le rédsrteur «le Pape* d'Art. Vùnal-buh iùustrat'w^ 1'
dont cinq p3cmc_hes hlhographiées, pumi lesqa*"
quatre en . couleurs, «nrichivsenl lé texte. De 

^Pierre KobleT , l'auteur dn beau livre < M mo de S*3'
«â la Suisse i,'ce soat «juelqacs pages de «nédisàti»"
d'une liauto valeur poétique contactée à i'Als»^"
Nous j  trouvons encore un poème, « Niattriio •. *
M. Paul Viras, et una < Garante » , (8-mges d« m»'
qna) dt.3_ta$ste. j i i  «oorent applaudi tgÇtfi M. *'
Mottu, '. '-. - . . '. . . , . • ,à



proposition visant une mobilisation cr\ -j ' e rés-
inante en Suisse.

— Le Walliter Bote dément la -noimile di
la mort «lu Père Ruperl Mayrr, «le Jà Compt-
ant, de Jésus , qu'on avait diiil «avoir succombé
dux hTicssurcs rapportées éexs champs «le ba-
laiHe. Au siuipC-us, le Père Jlayer, qjd rçrupilt
ta Allemagne IU» Jonctions «l'ataitfakr de dM-
jion, osit WiurUmilbergeois d'origine. !d Ce jour-
fisi. haui-vaôaàsan. a ptcCé de fui, c'est que ce
religieux a prêché ipihis&cums nussioos dans la
pairie de SAinner et «ju'on j^a gardé vivant le
^avenir «le son éJo«pi«nc«v "| 

^
Traîna franco-unls-ei 'Oppriméi

La direclion «lu P.-L.-M. a supprimé, jusqu'A
nouvel avis, trois liuips <sur M ligne Mprteau-
le Locle. Il ne reste plus i ta disposition des
voyageurs se rendant cn France par le col des
Roches qu'un train par jour, qui part du Locle
t -l h. 33 du matin. .

i e s  fraudeurs
La Société.de surveillance économique a dé-

couvert que des obus se commettaient dans l'im-
portation du coton. Un membre du syndicat «lv
coton affilié a la S. S. S. revendait la marchan-
dise ù son bceu-frèxe, lequel, û «on tour, la li-
vrait , parall-il , à l'Allemagne. ¦

Un envoi a été saisi et une sanction Inter-
viendra. ' ¦

Chor  168 totfTDM
Lundi , a été célébré, à d'église catholique de

Montreux , ie mariage religieux du capitaine
piiault, de l'infanterie îoloniale, «wee MUe .Mil-'-'t
(île d'un professeur breton. _

— Le lieutenant français Jules Gaillau, du
P« tirailleurs, est décédé ft Lejfcin , où il &sil
arrivé en (flôvrier 1916. Les honneurs militaires
onl été rendus, dimanche matin, à.la cbopelle
catholique, par UOî section de 60 hommes dos
Iroupes de Saint-Maurice.

La commiss ion  romand* des internés
Au 3>1 janvier, tonne de sa guemiùre année

ie travaU!, la Gotnunmàssàca troastade das In-
ternés avait , «lans 120 secteurs «1 inliernonient,
distribué gratuitement 803j500 feuilles «le pa-
per à IIOIIITOS, envu&àippes ou ¦• cartes poataBos,
ainsi que 46.800 «jbjets uHàlas «ux oouss col-
lectifs ou études iodividudlIlQs. ECCe « mis en
croiatkm "ôOO vdkasua drvers répartes cn bi-
lûiothéipiies circulantes ou fournis (pw .la Fon-
dation de Tiireiheim. EDe a organisé un totaf.
de 575 ocmJérenoes scàentiEques, litténàpw,
historiques .ou nxirales. Bn dehors de tout sub*.
tde i.ifii-i-;, i-'ie ;i cvçu de Ja popuûstion suisse
e; par -saibrenÈiewis privées 31598 f r .  Sa soifioi-
tude s'étend à près de 20,00<V.àrtcrn>és franco-
betïcs.

LA VIE ECONOMIQUE

I t *  
diminution Se l'fcUiragt

l'a suite de la diminution de noa stocks de char-
1 ¦ », .csl probable que le Coaseil fédéral aura pro-

:- _ ¦:.-:. .-ni i s'ooeuper de restreindre l f .  çoototn-
.-.-.- -;.-i ._ u houille poat l'éclairage des niai et dos
CiUisjomenls publics. On supprimerait. <«s dépenses
I partir de 10 heures el «leuii ou li heures du
mr. Celle mesure pourrait être prise par le Conseil
lïddnl, en vertu de scs pleins povvoiot, «ui par le.
unions, auxquels le Conseil fédéral déléguerait sf!
rempétences.

11 est probable «pie la «juesiion de f avance dt
"heure au printemps et en été sant également re-
pue. Il y a un an, le Conseil fidéral l'avait écartée
Mai» les circonstances ont changé et paraissent jus-
t.'ier une reprise de la queslion.

U lait à U carte
Selon les Ballet Nachrichten, U iocielo de laiterie

lt Binaingen va introduire les cartes de lail.
Ponr économis-r le eombnstib!»

Afin de réduhe la consommation du combustible,
I; Conseil administratif de Genève a -décidé de fer-
¦ci lous lea musées. Le Conssrralkirs fcotanfcjna
c:i fermé.

Mesure s notais*! . , . . . <
le Conseil r i 'K ta t  dn canton de Vaud Tient <J«

psdre un arrêté au snjet da ra\-itaillemenl , sla-
Iwa que l' achat d* «ocre, tit. Vior-orj , grain cl
ir:: d'avoine, semoules et far ine «le Ht, beajeale
cl farine de mais, plies alimentaires, cafés, graisses
«t huiles comestibles, n'est autorisé tpiHi raison de
Ht grammes, an m«rimnm. par personne et ,po«r
sac durée de dix jours. L'achat ponr uae pérkxle
^ plus de -dix jours est interdit , ainsi que l'achat
de la mix-oc denrée dans p lusieurs magasins jmur
U mime période. Le contrôle sera exercé au moyen
-• registres constamment tenus à la dlspoihloa des
WlMllés. - ,

la saccharine aa Italia
Le lieutenant général du royaume d'Kaiie a signé

le décret autorisant la vente et l'usage de la saccha-
rine. La saccharine sera rendue pure . ou mélangée
sa sucre, ou sous for.-n._ - «fe saccharine de soude,
tarant les dispositions prises par le' minl&Ure 'des
finances. ' . - . . ' . ' . -,

Le charbon allemand . .."- L-.;
..; .;, . .'.'-. - Berlin, 6.fitirittL •

Wotff. . —,.Une certaine .pénurie  de ch.-lrfxm a «'-té
'esMntie, ces . jours . derniers,. dans quelques- . villes
•llemandes. Afin qu'on ne'je fuse pas de faiis.sss
•tlÉci 4.«e 'sujet, il ,faut relever .jue oette pénurie
s'est que transitoire. En , Allemagne,"''11' y a', une
P-utde abondance. de charbon. Si «raelques vi'.i.-s
'demandes souffrent d* U pénurie dé «jborboa, cela
Beat uniquement ft des difflcultts passagers) U*
'-" .-. -:; ;-n t. Les autorités sont convaincues que ces
difficultés , à la suppression desiqueQes on travaille
'({ourcusement, seront écartées «î'iéi peu de temps,
d* sorte que les pa_j's étrangers «Jont .les .importa-
lions de charton dépendent de l'Allemagne, peuvent
«u'sl être «ans inquiétude.

LE FROID . ___
:i«n» lu nuit «Je sMasdi â dàianehc, le lac-de

wnne s'eat concédé en .grande partie. Le bateau
*« Cerlier a eu beaucoup <ie pelao 'A' so frayer ua
P»M»ge.
- Oa j»nul« ds-.WaoflWtel a ,.:'_ i : i vi . :
Ca bis jrand nomlue de jatiacun a Sont «adav

i i i i ' 1 '-' . tm ' ¦¦' n Famcj ta &ftnt Çtvtttst t Pîo4Néfh t

x — id»W^I 7 «VrtV f «17 - y ,y . : , . r :r.: -..L..:, , r , ..,........ .̂.:_ r- - x -.. : - . - - - ,,rr... r. r : . : : ..._ r. ,̂^

dimanche après mili . aa bout du lae, où use Im-
mense étendue de glace, telle «ju'on cn rit raremort
ces dcrnUres année*, recouvrait le Grand Ma rai i.
A eCe seule, 1a Compagnie 4e lurigatlàn a trains-
porté 1S00 personne *, VU trida TapeWt. î.i l'es tient
compte «les patineurs transportés par la Directe et
les tramway», c'est «le 1500 à 3000 .personnes, qui
pnt .prU leura ébats sar le magnifi que duzsp de
alaoe.

FAITS DIVERS
numa

Explosion «n Japon
Une etpjosion a'est produi te .  saoK4i, «prés midi,

ii Yoikohama, dans 4e «ronds dépôts de pétrele.. Lei
dégSts sont considérables. Le nombre des -rluîmes
serait d'une oentaine.

FRlBOUftG
. Oons^ll d'Plit _ u

Séance du 6 février. — Le . Conseil aomme
M. Ernest Rey, à Massoonou, inspecteur sup-
pléant du bétail «hi cercle de cette commune.

11 autorise Ici Cicr-ci-j» '.. d'l- l i tavajcr-le-t l i -
bloux <.:'. -du Cli i tc '.irU ft procéder il une 'coupe
eilraordinaire de hais.

Mort d» M. l'inutntmr «»urcr
Los .Entreprises âectriqueu {ribonT̂ eoises

viennent d'être frappées d'un coup aussi inat-
tendu «jue douloureux.  M. Maurer, ingénieur en
chef , est mort ce «malin, mercredi, è 9 h. H ,  i
ten bureau, foudroyé par uni- congestion « -«'• ,-.'• -
hralc, au marnent où il ouvrait la correapom-
dance. M.,Maurer s*«sl affaissé «ur sa tahde de
travail , sans prononoer un mot.

I A- . médedra aussitôt appc&és n'ont pu que
constater :•_• diicôs! , _ . ,

, M. Matircr était i fé de ">! ans. 1} élail d'ori-
gine bernoise. 11 asait rendu à l'administration
cantonale fribourgeoise des sçrvtcos signalés,.
connue collaborateur «le i'œoure d'ulilisation de
nos forces hydrauliijues. Nous parierons demain
plus au long de .sa «arrière.

asn|iaslr«
Unc «jumzaine d'hommos «los compagaies du

traiâ'lO .el H de taudslurm *-ienaeut de quitter
Fribourg pour aller faire quoique» ssmafaiïs de
service daos un dépôt de cbenaus, „ ,-

-— Ler, J: prochain sert mobilisé, à flribourg,
te bataiCon Ue inu!-.v<-h- ic-0.

Asla Ka paibllo
Lcs .iiriori'.c.i casdwales £nbourgeai«cs char-

gées d'organiser Sc ravâtaSkmcnt normal «le "«
population envisagent 8'emçJxa <hi Eiisirct dc fa-
mille comme moyen desttiné à ._,:.¦. .r '.'-î i_cs ;nr-
sures.çuà seront prise».prochainomenl.
. 11 est dès Jors consente Jl tous des ménages d«(

se procurer sons rr: ,-.-.-.[, auprès des officiers de
l'état civil, un Bivrtt de femfiKe.
L'O/iii-' <*e ravitaillement et de surveillance.

AplctiStarts
(Rar suite des, «iemières dùposhàonis «lu «»m-

missariat oentraî «tes guerres .redativj» su noirr-
;->- .-¦ < -i t ici-; des . :t 'i- •¦-' • -. i «tu prochain i; • r. ; i :-.n :̂ LI
ot «ks nouveaux • ¦ -v:.'-:i >.-. «lo l'année,- . tous les
aççoiHteurs, tnen^hrea ou non membres d'une
Aoc '.y.'.r d' u ,-r..-.-Li.lt-,ire , pourront . obteiST du suore,
ft rainoo de a kMog. pur colonie d'alx-il'.'-s. Cha-
que propriétaire d'aboîlGes voudra bien , «ous sa
propne respoowhCiitJé. «kmner S'âkliitaiàon tda
nombre «le -.-u-.-ii.-s sja 'tl po^ède. I,'a-:t-o.sLalion
dewa être signée gar Waspaoteur du bétaffl. On
recommande de taire -das souscrijulâoiu - col}*»:-
t:\-cs. Tout; aouKTÔptcom dewra ê'-e larte pour
ix 16 février au fb*S '.ird. au pris de M. Cô i-rd,
prési<Jent «le Sm. fédéruion fribourgeoise d^api•
euMwrc, i Dompéew». (Fribourg).

Chi n'assume aucune responoafoilSiÈé ponr lss
souscriptions faites ripri-s ia riaic iodùpiée. De
nou-.'c'Jos iustruotùais oertnit . oosnmajiû qtiécs au
moment de Ba ahraison. 1res sucres soroot ex-
pédiés aux mesKeint» conditions ipossihlVes,

; Bar le lae Am B-rat
JXmanchc, de nombreux . riverairu ont tra-

¦versé 3e tac de Morai à pied ou cn paiias. La
glaoe a une épnâssnur <k ip-usâurs ccoUmétrec .
ActueM-.m_K.-nt , «m extrait la : (fit.ee. néoossaàre
aux br&saerios ed À d'auirm ln«tue_ftites.

En 18 W, Iles tacs àe Mara'. «ft & Neuchfûel
«Taieat élé gefié» sur toute Beûr aurfaoe.

Masée lndnatrl'1 osntanal
Par raison d'économie de. chau£f«ige, î» Blblio-

t-'n'-TJ-e du Mutie inAulit' m- sru plus oj-.f.-lt le
."oir , de 8 h. à 0 h. !-- . , jjs<ju 'à .nouvel uvit.

'; ,. Institut dea Hnnt»» Etndea
'Ce soiT,'à'4 h.,\coniféren«e «àrJM. l'akM tDr.-Fatre.

-Sujet : Limicrlirxe . I.u 'confé renée- -)«r M.  Bernard -d- -
Wpck;nUura- pas -Beu- ce lwic.',.Sar;̂ ontre,";samedi,
W /*W»s|._ lt 5> h: :H. ' eoaans»ee>.par 'M.ï Auguste
6«hi>rdMeL''. .Sujet*: •» Vesdeaioliellc . no. jeunes
f iUet.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURO
Chcenr mixte de Salul-lpierre. — iCe soir, mercredi,

18 h. V,, répétition ' générale. . .
' -Ancienne Sarinia. — - (Réunion amicale *wc; la

Jeune Sarinia, ce soir, a' 8 ti.'Vi, ua Cerele estholl-
«*_-_ „. , . . . .  ! -
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NOUVELLES
La guerre navale

\ Londrei, 1 .¦"février'.
Communiqué de l'Amirauté :

.. lie rs-r-ron d * x:: '.-.'xr nméitcaén Wçtt-Wega
rapporte quo ie sous-marin aXtsnaind V. 45,
ij-r-Ti. . rt .n >-_JHV- i -w !ir;;,;i- -̂  I 'LMKA . <b>
Fastoei Ccûte sud de l'Irlande), iré sua succài
cinq ooupu «le canon CŒïtTc le H'etf-TVVgo, «3o-
l' y - --- '. stoppa et envoya au sousjnanai une cha-
loupe .".vcc "v.; ¦,¦¦.- ¦, ': "¦, x ' -c lu:! -lie •coattata-
dbnt allemand cs.'p. :; <hi H'ejf-IVrffo qui &u\
donnât «le l'huile <* ie menuçu de lo _n;0 __ en
cas dc refus. ' - ' , : .. ,

Cç rsjpport &i patroa» d'w» *-aâ*9oà» oestre be
cornobOTC nu&snent l_£ai scilliciUtde pour iea in-
'e.- v.' , ocutivs o_£T*cbâe parr »e .raddalélégramme
allemand du ô lévrier.

.. . .  . Bct-llsi, n fétiritr.
(Wolff.) '¦— U n' «le nos soûŝ nae .ii .  rentrant,

cn «iehars . !e.i deux vapeurs anfflaâs à. '- 'p :  ,-c n -
nonces par fa prosse," T«!présentant _en9«n&e
7500 ' riv-t.r:.. Q co_ùé, en outre, ùe -vapeur itailtn
Emgno (2J5a. Wnoej)v' ;69. sto&kt.} portugais
ikiriho f500 tonnes), un vapeur armé daas l'At-
lantique (3500 tonnes).

De plus, te souis-mairin Q coulé, au cours
d'une attaque noaturoe dans C-çs eaux britanni-
que», «leux vttpeara inconnus, de 2000 «rt 4000
tonnes enràon, Capturant 1 c4n<» cl'3 prisor.-
niers. ' - . ; . • -- . /,.

' . , : Londret^ 7 février.
(Hctoat.) — "Le -irttpexa an^als Wirtenjelt

aurait élé ooi£é. , * '
¦ . . .Le Havre. 2. février.

(Havat.).— Lc capitaine ot 49 marins «fai ra-
peur Bieagne, coulé par ies Allemands, sont ar-
rivés ici. Le -capotai» iracenrte «jus! a été retenu
Jrewe heures i bord d'uo soirs-marin et qu'il
fut recuatSt sâaà. tpie son équipage par un va-
peur heflandstis.

ChrUliankt, Li février.
(Wol f f . )  — Suiyart un mSéf t m e t ae adressé

au mcnôstére «tes affaires «Jtrangères, le vapeur
Odin Bang, de Borgen, en rout; pour. Lisbonne.
• été txm l_ sans avertissement le S février , à -t b.,
à 20 vr.'îs.-.. au nord-ouost d'Ouessant. La ma-
c!-.'.i-.i->:e et un ctafidir, lous «lêux de Borgen,
ont été tués.

. . . . .  Man, T, février.
Le <xcre.-r»>:'.'-lxnî «lu Corriere délia Sera au-

près du Vatican onnonoe que i'oa assure «jue le
Saônt iSoège aurait-déjà farmuCé <Je» représenta-
fcons au sujet de la nom tic sttua&on créée par
le.Uocus «les sous-marins. Las nonces du Chiii,
de Costa-IUoa et du P*TOU onl dû reamyer .à
une date indéterminée ieur rentrée en Améri-
que. On craint q-ac jes Tiùations 4u Vaixao avic
iea di vos pays cothoSaquies ne soient sérieuse-
ment entravées.

La rupluri |«rmano-amirIcalna
New-York, 7 féarter.

. Havat. — Le comte Bemstorff et le person-
nel «le l'ambassade et des consulats d'Alîeuua-
eue aux. Etsi-rVtiis doin-rt* s'embarquer i bord
d'un . navire danois qui les ranu-neu-a «Lroct e-
ment en Allesnaçne.

Le consul d'_\12ieangne à San-d'rancisco, .M.
Bopp, v-ra probabknwnt retenu ; oomme crû
venu de partici pation il «le» attentats contre la
sécurité de l'Etat.

• Pitrograd, 7 fiuricr. ,¦ 
Les membres de la ookmie américaine de

Moscou expriment , ieur me satisfaction AU su-
jet d«.la rupture-des relations diplomatiques en-
tre les Elals-Unis et les puissance* centrales.

Une nota  e tpagno le  •*"

k- , ; .. > • - -  K^rid, , 7 février.¦ (Havas.) — Le oomto RemanoDes s'est rendu
hier après midi, mardi , au tufaûsthrct «lei affai-
res, étrangères pous examâner Ca noie ê egaole
«lans ses demâora datais.

La note sera rcrc&sc ce soit, à IQ heures, «ux
représentante de VADcma^ic et de l'Autriche.

M. Bomaoonm a reçu <:le nombreux tfiégram-
OK» de db-er» ponis dn pays (excitant le gou-
rcroeanent de _, -. rèsorctioa de rn-xintL^^ v,
________t_-_L

La Holland * .
La Hege,. 7 février. .

Wolff. — Le flur-eau «le (xo-resipcsidanoe aa-
neasee :

Au datent <le \tt séaaw d i£er de ta seoomte
Chambre, M. Cart van den i%^n niioàstre
«les affaires étrangères, pré^dent «lu Oxtscâ ,
a foot -a déclaration suivante .:

( Ua i'ï'j;ii'.iwnti i-,'r>ux ocoipoot lo g-j-i-
\>-xtusnv!it à l'heiŝ e aotueSe.i Q n'est pas ]»>¦-
etÛlp «le feçre uase -ocoïKmuicatjon ù ce sujet . I.c
gouvernement œ manqutTa pew,',dftà -Que «je
sara v.«teins >lïnlérât;du pay .s , tk- i!t_t _ .aiT '..J-J :-.-,-,
i,-.s .diilorir-'it i'.Ti., A u Ovainlir»-, U n ' y a pa.-> ù:
raison ¦: particuiiùre ¦.'.-.' • .r^irpr.éWs. .-

• L' a t t l tuda  dn Brésil

ra.flQ,annaD«ms.a.m.uniai9_n_re. :u^y ,a 'pftS(<>i francs.» «té mmené-'à^,surface.. ^ - -  •rassen purticuîiùre ^e.sïnquiéler.v , • • Ul diportâtlOM 0* Btlfiqil* .-.; >
¦

.;_ • '. • L' a t t l tuda  du Brésil¦ . V J , \1 -I .•• ' • ' %nr,' 7 jivHetr. -
• ' -' ;• >  . : •' ' ¦¦Rlo-.dê Janeiro,' 7i'féorter,\ < ' .'Le;-correspoD(iM»t .ro«nainr«hii Corrlert .dclla

.. 'Havas.. —¦ Le • Cotreiô de •_W<rrtha _.dit ';qû**la ot'ta ai vre nd los rcnscipionienls - suivants - sur
noie , du Brésil . LnsU'.e non sm>--n<!it sur  lo in."rapports «lu SaintSiôgc cl <ta cardinal N«t-
altenl«U >.oN>t_M«to./4MÛ* ialiwnî Qnai.'inàia àâ^.L. • '-•- '' ",„'.„. .. ._ . l..7..-. '_ -u., " '¦ •_ .".... ..«'.
auasi aur les «langon de la campagne «ous-ma- • Lcsardinal Gasparri , 6<3câ'ftaire d'Etat , a com-
rine pour la vetytgoan brésûitos. . . -. ¦ munhjué au «wtinal ' *feh*ir. «s scnT5met«s

.Va conseil des niinislrcr-, JI. J^iuro Mulicr du Pape . rooicc-najit -Tfts «lâporlatiocis do civils
aurait déclaré-que lïitat Jugeait'.qu'il ne-cour belges. Le «rafthoal Gasparri assure les déportés
>-ient pas que .l'intervention «lu Brésil détpaiin: de ia.çalerncâle Rvnupafhie dù'Rape. H dt'vlare
pour le r.uinirr.t le cadre d'une-protestation «li- que Ce SO'.IV .T -.ù I - J ' oua t e  a fait tout oe «jui di-
plomatique. Le ministrci de , la -marine, aurait pendait <le J-.ii _,->our faire cesnxr Us déportation-
esposé la situation navale. Il se serait piaiiU de et' qu'il '«OQtraixva avec soîlicitudc s<s démar.
riDBuifimrice des res*our«5to. DK er.-c; .inhsww» cho»; .
de çar|»ciérc militaire conoern^nt.îa^çeutraâité Lo.cardirra] Mercfer-ça pçt?ô cesj»u>,elita,jl
du .lk&il oat été «Usctstées ,«H adoptées. i_t. connatsbaunc. de l'̂ lscoja: bclg£ es priant

La guir re  aÉr lenna • *'<-' . !cs frixpia, d'en ùflorme- ks CdKcs , ; car, dit
. ¦ ¦ i . . . - - '  , 8olLn,47 fc -.ner. i^irchon'jquo dc Ma '.Lnos , il ao tant  pas laiStser
(Wollf .):  r- l»s ew»*a** -.de- bombas*», àaafiâiiœ-totxlf t à -!!̂ ^

rawit afflenwndco-oHl' jBté'duns'la màt.dn,&m- ; tt.Pfcp* ne «ra t̂.-/pas arf« w»u*i». . -.
rrfor 1650 kOog. «le.bombes _nxr tes giaen d'Al- Aa gour»rilom«nt ratio ii/i
hert, Amiens ct Avtf.uy. (nord-d'Aibort) '-ot-SiiÛ - - - ; Utlan, 7 février.
kAog. snr ûss oampcmenls ds troupes **. <T«rM f i e ,  l'arâ au Stco'.o r .-—- -. M, v. v
A>-ASi4rqa«aMm : f̂A'tira9. . |̂ ^^(-iil  ̂ ¦¦¦ïk'. f im-"plùt̂ -t»'Z^'-xViéba:'9^'^--x»U

DE LA DERNIÈRE HEURE
tats ont été observés, la: même nuit, «bs a via- lieux p<i!iliqu«i% russes cn oonançan'. qu'on
ieurs «ansâ o«kSttSaquéiiiq^^wcc&s Guiscard, pivj«M€, dsipa-çoi mâioii, lajOanatitution d"xtt{_
Bussy et Khyon. Une escadrille ennemie a jeté Cobioéf daffaâw, sans. couleur «ie partis. It
SO bocubeai.sar le, éaxap .d'auMfMa dc I>oua:, i t'a ^ l j f e b l e ô s :  vn r.r.:L_ 'it:v décidé à travafiter
sans ixir-r- ¦- de dtanmagas. Suivant le commu- I cn plein accord arts la lîoua».
^iqué toncai» . *»-̂ ..̂ çvsiOT, «çès muli, «les
c -la^.-u-i 'r.rt,'; -_ '_ > amaient L •  ¦¦'¦ dans ia mol du
2 au 3 et «lana 3a ouït du 4 au ô «tes bombes sur
le camp d'aviation 'de Ccfxnar. Dans !bi régiou
de CoBmar, on igoore ce tait. On n'a vu ni en-
tendu, d'aviateurs .français et cm n'a -pas oçxuçu
de traces de bombes. Eon» un cambal aérien,
BOUB avons abattu. Se 5 février , prés «le Craonne,
uu appaïwl( N'i^spcen. . ; • •

Avions anglais tîir BrafH
- : - . . ;  Irv.-i -Jr. .;, 7 février.

Communi<iué o.f :i;l.-i de l'Amirauté : -.
l)r: h yiln.  :.y . :.: ,r,. ont survolé, le 2 février,

lé port «le Bruges el «mt lancé de nombreuses
et Içurdas bmnbes sur une flottSle «le tor;.!'. -
l-rurs ancrés dass le port. Ik ont incendié de---
constructions et «les docLs.

L'intensité du. froid' a rendu très ardues les
opérations des pilotes. . .. ,^ ^La nuit suivante, ùu cours d'un nouveau raid,
les aviateurs ont jeté avec succès des bembea
sur ies dodu el voies ferrées. Tous sont ren-
tres Midfnwes. ... *.- -

la renlorcemint de l' irmêa anglais*
. tronttree, i f eor i e r .  _

Reuter, — Une gronde réunion o cu lieu, hier,
rrrrr-'.', . d:\ -r . L- ii.vl «seutral de Westminster, en
présence 3e MM. ilendnvïon ; Uo^d-George ; N.
C''i:,rrxb l 'r.ïr., directeur du service : ur,-; - .- .-rM-l ;
I l o : ,;..' , ministre du '.ra-... :: -. de l'ardievêque de
Canu-rtraiy rt du lord-maire de Londres. .

M. <ï;.-u' "v.- .- '.:d :-. a déclaré *pi: , pour-vaioere,
ii faut envoya- aux armées des jeunes gen> r.hy-
stqueuseni très forts , qui, seule, 6ont à même -k-
supporter les souf framra et iea pr r. .i '.:. n:-, lcrri-
bies de Sa guerre moderne. Or, ces hommes se si'
rmoentreut maintenant que dans les industries
obsol-jmcnt iodùçensabies à la vie nationale. On
di. -.i donc leur trou>'cr immédiatement des rem-
plaçants. Il faul donc qu: Vs volonlairœ ae p.v-
SenteoL Oa leur trouvera une occupation eu rap-
port avec leurs capacités. -

Toul homme entre 16 et 60 ans peut s'engager
pour le service universal SSDS être pour oeàa
eiemplé de tes .ob%abonB! .oSUakcs. -

lie pro);t; s'epp'iqaera .également à i'Ur '.ar.d ,',
M'.ec quelques modificatloms.
. W. Lloyd-George est persuadé qu'un sj-slimc

d'engagement \noiontaire permettra à l'Angleterre
d'atteindre le but visé. > Mais, ajoutc-t-i3, si
ooos allious échou:r, la nation doit cepeikdant
être sa»<e. et il sara alors nécessaire d'avoir
recours à la contrainte. La nation doit répeodre
immédiatement à la menace aXemaude de.guetre
sou.- - .Tiarjie. Nous devoâs bâtir de» bmtitadigts
de -guerre pour protégar oolra flotte mar-
chande. _>

M. Lx.wiCir,r;c adrtas! un tpçuA réhtismttu
& tous ies .bommes et à ton les lés femmes, leur
demnoj lant  de s^enrôler dans la grande armée
d; Ta rivi.'L-n . ion erganisée. ..;,

« Nous avons c«xnmencé, dit-ii. le recrutement
de notre matée par d» engagements volontaires.
Nous nous,eâ sommes tenus à ce système ji ^'ju 'à
la dernière,limite. Main tenan t , il.sous. faut «i*-
scemais .maintenir, 'es ef f ectife «ie pos «nnéas
au moyen d'une nouvelle creanisatka. N

U criie du charbon aa France
._; ... Paris, 7 février.

Havat. —:ftwx- Testrsmdre te-consonmatioa
du rlrurtxin nécessaire au chauffage domestique
H l'éoergie (indispensable «u» usines, de guerre,
le gouvernement 'a décidé provisoirement, «n ra'i-
•0Bk.de» grand s froids, A partir dfl 8 février, la
fermelore des thésUrcs, dnématographes et tom
autres spectacles, quatre jours par semaine, îl
J a r r e t  -.en «nHiIhus . traœ-wviys, dtiavim de f«r
métroppStajns, à 10 beurès du soir, sauf le jeudi ,
Se samedi et le dimanche. „ », ¦

Railla at PeUgni
Petrograd, 7 février.

Viitnik. — Les milieux politiques «ie i'é'j o-
graid et «ie Moscou ont rocuerui avec la p'.u.- vive
satisfaction Oa noustfde de- 'l'institution , 4 Pé-
trogead, d'uae eammtssfoa jpéciak pour étudier
Vs bases de t» solution «le la question .polo-
câi-ie dans le sais des paroles prosxmcées par
te «sar le 12 décesabre, pnmsettaat à fa Polo-
gne la constitution d' un Etat libre t! uni . ,

La coffrs-fort d' an ctilraiiê Italien
¦ . . . . - . .'¦ .. -JiOa_t,.7 février.

Le Corriere deUa .Sera apprenti «ju» ls coHre.
f o r t ,  du na- , -ire ,1e ;̂ iejre CO'J ".J llencdrito llrin
oiélé retfowérpar.tes p 'xngeurs. Il était intact
<¦! k cco|..-nu de plusieurs\<iizaines d--' mille

r~~rr. t
, SUISSE

^Conseil fédéral suisse
«il le blocus sous-marin

.._, .. . Berne, 7 février.
,fg# réponse «lu Consoil.fédéral A la note da
présiàent Wilson est aBenàae pour demain,
jeudi ,
; Ou peut s'attea&e.à co <_ ¦_. --.- le Conseil iodéra]
pulfie «iomaio ^aVànent ie t«tc j d e  sa note en
réponse aux m*s*xr<îs d'aggravation de Oa guerre
soustmariDe crises par l'Afiomague.

Ltt jeux  de hatsrd
.Berne, î . février.

l-r: ¦¦:¦_:v ;_;'.:,:r.ors r'j  «Çogàett .,national chargée
d'examiner l'initiâthe,dei| jeua de ba;»rd a dé .
eii'-. par 11 voix contre 3 <_ -i ur.r abîtentioa.
d'éciuïcr "--. -.' ¦ir- .or, i- d'imlativiê,' dans la Xoinne
où -y - '.'-c esl présemée.

L'horaire réduit
.-;•_-, T-.- • . ¦¦• . . . - Berne, . 7 février.,

^
V. — Lç Conseil fédéraî a dèçàd*. eejmâtio,

de mettre en vigueur l'ben-aire réduit, ponr les
cbeoùns de f n-,et baleaiis à vapeur, î- 00 ferrier.

Ut lettres peur l'Amérique
, ,'. - .. . ... ... Berne, 7 février., .
V. — S.i ï .r-r ,'. aaecommiuiication «ks Psolêa

ellonandes, £ est possible d'expédier des/lettres
i destination «le .l*<Amérique - via ACam^oc-
Scandinaw », pourvu que le» plis portent la
menton de cette direction.

Lt» accident!
UtUkon (Zarich), 7 février,..

En «asdulsant du bob sur une iuge, l'agrioul-
Uor Edmond Hemricb, marié, 34 ans, pore de
trois enfants, a été écrasé sous sa t-h.-irge.

Cofre, 7 .ffarter,,,,,
'.Ua.xbanpantier û_?é de £0 ans, travaijlanl

chez »n entrepreneur de Coire, a été pris si mal-
heureusement, entre uu ebar «t un baraquement ,
qu 'il a suooombé peu après.

A Canin, uu Kifaot de 3 atts et «tôal. s'étaml
trop a;.,-.rorr:- ' va feu . a tmbrasé ses vêtements
et a succombé «lans d'horrii. '.,-r. souffrances.

Rorbas (Zurleh\ 7.février.-..
L'agriculteur Pfister, 69 ans, s'est Mii ta tw-

5;:? , en tombant d' un tas «le foin sur l'aire de
la grange . .- 

Etat civil de la ville Oe Fribour g
¦ 

.,; . Diéii -. , . . . . :  , - .,,
St faaviei .  — Cc&et. PicrTe. fils-de lean et d'Ar.r .-,

aie Hlirro. de Pribovg, Gain et Tard, to<ier d
ViBars-les-Joncs, célibataire, i."> ans.. , . . . .  ,..

Blanc, Jacques, veuf «le Sopbie, aée Tcraare , àt
Fribourg. Corbières et Gbtrmtg, prébradalre è
J'Uôpilal. "4 ans.

S février. — Bardy, Pierre , veaf d'Esillie, nie
Chammartin, ferblantier, «le Fribourg, £-1 ans, roe de
fiomont , il. . _ .

Bérard, Pierre, fils de Jacques rt- de. Marie, née
Mauroux, domestique^ do tt i Auligny, 68 ans.

3 février.  — Dusses, Théodol* (Frère. Iifco?oid),
Iils «TAixlré, d'A vent O'alais), 63 ans, courent -ies
¦ RB. PP. Capucins. ,
j r t.fintier..-,.Vido», née Onboe, Elat, vente de
| Georges,.de Lausanse,.64 ne. .. JWo 'i . 10. .

-tr-h;rd , Madeleine,• fille de Joseph et de Huir,
née OHee, de LonériSe (FraaceV, 3 «ns, enfitat ia-
terne , Vieqettu, 6.

Calendrier
. m 1

1 JEUDI 8 FÉVRIER
Saint JEA\ DG MATIIA. eo nf«««Br

..5«iat .Jeu de Matha «Soaua Uute ses biens et ,-e
donna msnitc toot entier poar le souligeascat de»
pannes et le racfeat des captifs.

~ * ' - _ ¦¦ _-.-*YÀ_lite ¦¦uxunen MBISOBOLOOIQUI
-_J?3.'x 7. ***i*eéeWtAmSm tê lâwa»

aaaonKna
t| j 1 tr~

IS? h Ë ™ *
mf i 'i " ii .11 11 lt '**mif i w\\ II Pi II ^" ®
•w;'if ; |.| i||| | ï!S

•; » t eMtptostTMio
' .' _.*- ¦! .»¦ ' . . .  , '.. . .i « . : 1»¦ f«T.. j IT| -|. J| < ») g. T| - - H t .- .
g h. m. îo -te-tt ,  to -»' »-» a '» a_ùrî. a. •—s[-is —el—» —« —s —1 i h i s8 .h. a. -9'rl?  l ' |-m-6 -T ' gh .  r

TEHP8 PB0RABLB
«an» U Suiase occldaatala

. ' . ' r ' Zurich 7 f i -r ier . niai.
Froid avee bise. Brumeux dana la plaint.

vo« Economisez, ffî
au'n'employant qu*
leVfalauceéiîih» ds : ;,
eiU bwi*a»a» du gar - ' . - I l  .,

««. rare Kn»zlé  ïïlMR HM I H
rhSI» :--« . B«aaM «t-  >P , wh" "Tf wf

En Tento dans lasépioerias , _. Fr. i to, en *atr»t_i
da.v -ltg -, i1 d*|aat,tleui»odos 5. v. pl. U lUta «ka



>*fâ ^^'r\̂ li ]̂* _f- __\\\\\_'gBmx _̂ mxMfti^ n m — ——»—_— ——__. , _ — — — . , — .̂^

•v f̂ f lfy 0- Donner du Biomalt aux enfants,
\ 

^
JB^̂ ^̂ X c' est teur faire plaisir , caT leur gourmandise est satisfaite par le goût sucro et agréable du Biomalt. Mais c'est surtout du

M j Rr&**M ifr^h bien fI
ue 

'
on 

 ̂aux eu ''anls quand on leur dorme du Biomalt, car aucun aliment ne peut les fortifier autant , aider aussi
Î^^̂ P Ŝfe efficacement à leur croissance , leur donner autant do forces et ieur assurer une santé aussi robuste.

¦w. , :..5w{ C En cas dô toux et de refroidissement de la gorge
%j» BsSed^«R> ! 'e Biomalt est un remède idéal. Pris chaud ou ajouté à du lait chaud, if résout fe flux muqueux, guérit l'inflammation des

\ -/̂ te f̂^F ^ik bronches. 
Il 

fortifie 
en mémo temps l'organisme, augmente la nutrition et écarte ainsi le danger de chronicité du catarrhe.

(J fcaK^^^^^O f l *  Le corps médical 
ne tarit pas d'éloges à l'é gard du Biomalt , qui est du reste emp loy é d'une façon constante dans

f ClUSÎ^^̂ ^̂ KiO7* f 'c ,10rnl)reux hôpitaux et clini ques.

*̂ 5^S* P* w j V ŷ$' Malgré la grande hausse du malt, le Biomalt se vend toujoura partout au prix de Fr. 1.00 la boîte de 300 grammes et Fr. 2 OO la boite da
* '* 600 gramme». B100 Y 367

BWBAB1f*ljMU v *"f **™BtxvBji

M .. ; . -. _;:. - Kir :;-..-. Maorer ;
Mademoisalle Alica M.arer ;
'•S i :- . r-...' • - -1 • - - Germaine Mau-

hi ; ;

Monsienr Georges Maurer , &
Friboarg ;

Ussaiwl Emit Lfcts&ttto, V
Parti ;

M lias» et Monsieur Emile
Manrer et (t lscrs < : . . ' - . -. . - . t
Berne;

Madame P.osalia Maillard, i
Frit»-mrft;

Madame rt Monsiear Llcbten-
steigtr , « Miiemouellc Marth«
L.Ï.V. lai, i Friboarg ;

La famiU» S c 1-. c. -. - ,- , à Konol-
fina^n ;'

Monsieur 't Madame Thévoi
«t laon • n '.-r. 's , a Fribourg,
oni la profonde doalcBr do fiire
part k 'ix-rr.xx paieots, amis el
connaissances, aa U perte cruelle
qai Tient à» le» frapper par li
mort do '. .

Llopsieur Hans MAUHER
Ingénieur en chef

det Entftpriiet électriques
frib'ourgectte*

lenr cher iSpoox , pire , frère,
kem-fila e< beau-frère, enlevé
subitement i lenr affection , mer-
credi, î lewier, k 0 heures du
matin. '

La data dea funérailles aéra
irrli.;- . . ... e.'..\'.i._z .x -r.- •„'..

La Société da secours
en cas de maladie I' «Avenir»
• le profond regret de faire pari
da itc__ de

Monte Gottlieb ERMSL
membre soli;

L'enlerretnenl aara lieu jeudi
8 février , à ' i.cor», t l'Hô pital
det Boarg ois. .
wu^"'i[Wii>iinffl<tiBniB*fîrrTB

La Fédération ouvrière
liibourseaise

a le profond regret do faire psr!
da décès do

Monsienr Gottlieb ERftEt
L'enterrement aura lieu jVndi

S février , '* L heure, à l'Hôpital
s.; • Bonrg.ois.

Les Entreprises élcctrlquts
fribourgeoises

ont le rc.c- . - t  do faire part do
décis de , .

\Lm_ût Gottlieb K&HEL
Agé do 68 ans

L'entarrcment aura liea jendi
8 février, t l heure , à l'Hôpi.al
des Boatgeoii.
—imtuwpiaifcg'iTSgîEa

g a a » 0 a a

TOUT POUR JÉSUS

tôles (asflss d» ramon dirta
per  le H. P. FABER

rrixilft'.

Les Gloires de Marie
un

teint Alphonse de Lignai
2 ?olnmee, i fr. 20

Lettres à des fiancés
pur A. CLÉHEKT' Prix : 1 fr.

ZBBT V BU XJB

à la Librairie catholique
FRIBOURO

»' ._¦_ ¦,_¦. ¦-¦¦ ¦ i'

I

CI» Palace lili I
H t  minuta TC?0>3fî 8ab*«t»»j-
de lettre DEéREiU PUU

Représentations permanentes de 2 % à 10 jj» b. i
Au programme jusqu 'au 13 février incl. 9

BA1PT! Tl 51 Y*tâ f"C/JL JUL J.J.C&1. %JL h
i Là GRANDE TRAGÉDIEME

i
E| (toel-d'œnvre en 5 actes d'une incomparable beaaté gg

gean <§ichepia ' |
lt grand littéraire de l'Académie française

I

M»* SARAH BERNHARDT donne ù cette I j

mire et épouse héroïque des attitudes sublimes do B
douleur et dVspérance patiiotique et lorsque la B l
grando tragédienne apparaît au pied des ombras m
gigàntesqufs do la cathédrale de Reiau, c'est un EH

impérissable tableau d'une grandeur épique. j
A V IS. — Les titres sont cn français. - 823

HÉDECIN-VÈTBRIHAIRE
Le mèdecîn-vètèrlnaJre Aloys RUDAZ

aviné le publi '  qa 'il a'est in-lsl!.; i V f m r n i a r . a - l . e -  Honret, dans
U maison de l'ancien vétérinaire Strebel ei qail ut met a l'.ntière
disposilion de* agriculteurs . P698 "- «21-103

EAU PÂRftbîS
dans l'eau de la cuvette, enlève les impuretés de la peau.

Faverges de l'Etat de Fribourg
Les 'nfîsés dès vins de la récolte de 1916 de* vignobles

des Faverges , d'Ogoz et d'Epetses. environ 14,000 litre* de
faverges en 7 vases, 7000 litres d'Ogoz en 5 vases et
5700 d'Epossu en 3 vases auront lieu aux Favorges, le
mercredi 14 février, dès 10 heures du matin.

L ' A D M I N I S T R A T I O N  DE8 VIGNE S.

-ET HERNIES *K_
Berne, Bollwerk , S5 (Samaritaine), le mercredi aoir, I!J t '/, i

9 heure», 1» jendi matin, de 7 Vs * 10 heures. — Proe'd i de gpériaon
expérimenta depuis JO ana. H tO QT>Vl

B«d. D' B. KTr.rvi._t , B».teO.

Wi kmài, l kh
Le dividende ponr 1916 est payable dèa le 6 févrter

à la caisse de l'établissement , à Bulle, einai qu'aux
guichets de la Banque de l'Etat de Fribourg et de ses
Agences, contre présentation ;

âa coupon N° i des actions au porUur, par Fr. 20.—;
du coupon N° 17 dos parts do fondation par Fr. 5.—.

Cabinet  den ta i r e

B. DOUSSE, i i .
Ohli»B~Dentlate

Téléph. «î

BULLB
Traoaux modem**

xTrellemintl tins douleuri
— DéTitirrg xi_.r_.n___ —

Ha 226
est le numéro du compte
de chèques postaux de la

Ligne trlboorgoolsfi
contre la tuberculose

Lea amis de l'csofre sonî prié»
de se s- .-. -,.- dn formnlaire postal
poar l'mroi una frai» de icaia
aonsoriptinn».

to kwâ.
nue jenan  Jll lo  poar le m>-
niRo et poar fiire lu com*
m'ision». S1&

8 adresser aa B» Sl , rn» do
(.uanuiif, »n u.o»nli.

ON DEM «NOE

nue jenne fllle sérb nss
comme femme de .kambre.

^'adrnser & B. d* i.nsRo,
Villa S t - U o n f d  Frlbocrj.

OS DBRAHOS

m bon piaublc
poor le <i m»nsh- aoir.

Adrris. r oilrf»' aa CtD^raa
,\- . -»t l" , l v i.- .i c r - .l - - »I7

AIGUISAGE
de lames de r a r - o l c o
genre ( .Unir , snr maotiine
¦jà&Tifaaloe, fr. O.IO la pièce,
cintre r--mboa»s. ment.

! J  

KrUli-r-IV.ru, 1
à 13 JÏ«II« J*rdirtlère ji

i ' i - in iurc .

& fSHBaS
dans nos importante localité da
di-trict de ia 8a>ine , nne

boulangerie-Vpicj rie
avec bonne •lientile. Installation
moderne . Ht

Adrr»sor otbea gons PÎ66 F
k PuMuitas S A. , Priboxiro.

On deinande à louer
poor Iont de uni '. . cio j, !lt
domalur d'ennron S » lï ±o-
«ts do terrain. Payement de 1»
loeM on aùt.

U'adresaer p»r éeril, soo*
P 6i4 f  tx Publicité * S. A„
Pribourg. 797

On demande à louer
pour «ont da «ait*, an petit
a p - , . '•. .:::,  xy.t  d'aor r l , l _ m t i r v
et dépendances, aa ao'eti , a»eo
lamiérs électrt qtio, on év-enlael-
Umest eUiaBi.te aon IMB-
r.l- - c lnddpendinte.

Adresaer offres ayeo prix, son*
P 708 F à Publicité! S. A., Pri-
bourg. kw

l'onr canae inajmre

A REMETTES
toat d» «mis oa époqas i convenir

bon oafé
»veo terrssse, jardin, ieox de
ly.' i V  1 et qoiltrR. Aopartement
de 4 pièo»-H aa premier. Lover
1450 fr R-oeit a aotatlles ÎO-
60 fr. (avatit la gnerra at fr.)
/«an» re»UD7»ljen). Venle forcée.

B' kd'i ' . r-r : Braasvrta de
.Salut Jeun, n Onmtree, qai
indic|aer». P îOIGS F C. Spf iip, S&ni

Schaffer Ww
'«to. r., Vtrit, ÎS

banOa^e rcutral
Instailatiom naire?

IHCOBE QDELOUES

l bs: Imwn
trOr. -. r .- .t :. : .;- ¦  In ' l '  dlX S ' . i l  ' CO- ]
U. ( - • - . i ie-c . f r o m a g n r , VmU
NMOI (Snôccet-Loire). 80S

Ou ban , : x j ..x. :,, ¦- r -  de la placs
tirnuvud.-. uu «oiaaivaAl
taire sveo S a 10 , 01.0 fr »• a-
nei .- .- . .- . . : . i l  . 803

S'adresser par écit, «oas
olii0.» P 8 S 9 f . a fu6l»ci<»s
S. A . Fribnurg

On •..-f-ra&Qdt,

111 fîlli
ponr avl r an m- nage et aa caiê.
il:. i r e - - tout de saite.

-' ..ir: .>- ..r aa C»tè «to li
P *t*,rue <u ro'vl-Susurndu,
Frlbont-c. 802

ON DEMANDE

m lm. ii àmm
d»n» bonne fsmitle ; bon< g»ws.

S'adresser <ons P 524 B 1 Pu-
blxciUi S A., Hull .  But

0B DhMAKW
S btrrpis ponr on toronpeao de
20 vaohes et 20 géniss».. a nsi
qn'nn charretier et an domes-
tique de canipajçne. Kntr*« loat
de «aite. Salaire, '00 a 7C f- .
par an. — S adr. : A Cort li"»- ,
Le Carre, Véaenac .G- . e. - -

Homme
f.-'riT.i connaiMant les soins (t
la coudaite des elweaaz «at *•¦
Diitadé pour service de ebar-
risge , éventO'l' eai-tit c-xonvi
portillon, chez M. Joa BB*Ï,
voit 'trur. Balle. kil

ON DEM A NW
¦ae Iille Isborle- .se, dana
mai.oii de comm ree ponr la
eni -ino et le ménaao O cwion
d'app - n t.- i- l ' i l  .. r.i.r.-i. ^''S

B'adr sons chlSre- P 7217 La
t Publicité» S. A. Luc«me.

JEUNE HOMME
pourrait , sins de 1 ¦-.¦¦ oraii - a con-
ditions , apprendre le mener df
boccli-r. Uetiibaiion dus le com-
mencmeni.

8'ftdr. : Boaeherlo O. We-
néir ĵ", rue OrtmoUX Vel-
boari P e 5 8 P 7 0 >

O» DEMANDE
y .yyx:.;;. fl»l», prOpi» H ïttivo,
tonr a(der Hz l'BTàai dt mé-
nag-, — tlntre- tant de «aile oa
p* i- d.te i ennv nir.

Adreiser les offres i H "' lh.
.*«¦ ;• .•» , rue de la Cars fier-
(ea (Vacd) 7S8

ON 4i:!ii. n.ftiBT

mm is tSatoi
importante on ' ci intéressant.

Offres détaillées sona P 3S7L à
Publieitas S. A., Pribourg.

j jg ^-çg— *li K*T A»EBÉ
Si_g5ta|] I"' pooj le* eol'eel.,

aG&( rE '"lespl03haatsliriiL- .
ÇWj ĵ R'bat eaoluo. veaa
iiiWffrn NB'kaia, rus det

A'-pet 3 t. -. -.t: - r i i f .

Iiliiliiiiiii
à nuner et è chiqoar

N'acceptai mTf paa
dea * contrefaçon»

PIANOS
d'occasion

Bord , noyer 350 fr.
Fcetisch , noir 450 •
Erard. noyer 600 »
Fœtiscb, > oir 6b0 »
Burger-Jacobi , noir 7bO »

Tous ces p innos ont été
remis à neui et >ont garan-
tis fn parfait état , par la
maison 758

FŒTI8HH, Frèrts
A VEVEY

à mmm
1 propriété de I >j pose d'.xsel
lent terra-n , svec mot» 'n d habi
lallo", Rrange, écorie 4 "0 ni'i
de 1 gares, siloêo à Vitla-« t
aar "onrtep in.

Adresser I*» offre" p*r 'orlt. t
H. ïHlx -sniMOKH,

fca». J«;fV .om.
x '. x  ¦~ , . r, x ,x 4 . - r .

vous toussez ?
Alora prenez vite de noa mer

*eilleu» et repaies.

BONBONS DES V08QEI
iux /_f_l\-_ ¦ ttzr'"tlî

atvattat Jffl. eonlr.

Voiget ©!© ittrrbM
h rata XL.-.C. r;---.-i «nt tpitU,

IS an» de _neel *
Aria 1 Se méfier des imita

lions, lesqnelles ne porteat pas
le tnot -Viii-s,.- .:. insoiit snr cW
qne bonbon. Seola tab>io*nta
îîrnsicr tk Paurhn , 6«hâre

moi >^La Kronile bonehr r lo  ehe-
«-•Une Brg.rbalï, 13, Etes,
litre du Mtrc 'ié , iLanMsnne,
achète lea chevaox. paa: abattre.
Pale ln grand prie. Télé-
phone 3933. — Kr.  cr, d' accident ,
arrivée immédiate par eamlon-
aata. 10230L, 441-108

- ElpiSJ'llOIl & _ îto'js -

BBESaOBISS_A

SERVICE OES Ml
II est rappelé â Messieurs les abonnés qu 'il esl txp n

sèment défendu d'abuser de l'eau et qu 'ils ont l' obllgsiij
d' entretenir leurs Installations (robinets , réiervolrs , u
charges, etc.) en bon état, alin d'éviter tout écoulent
Inutile.

Le gel des conduites d'eau n 'est à craindre qu 'à pt]
•¦fa —1 degré pour les conduites placée* en plain su
seulement à partir de —8 degrés dans les locaux fera
Dans les deux cas, il est inutile de laisser coûter l'eai
plein robinet et un filet d'eau est suffisant pour éviter
gel de» conduite*.

Les agents du Service des eaux , conformément
l'art 14 de notre reniement, ont constamment le in
d'inspecter ies installations d'eau et ils réprimeront t;
abus.

Tout contrevenant qui ne tiendra pas compte d' un pr
mier avertissement sera puni conformément au réglemti

Lft PIR ECTION.

Itnuqtif ! l'omnimialr è Urkab; Fribo^
ï£. T3LX>tVY & Ou ¦',

Noas payons m compte conrant 4 %
P*r boas k »l* mois, au parteor tnl .; i- .'s M s i  0/1'

pî _ »blt_ t fivknei 1 *• /. /o 1 '
Par obluttiona k i on 5 ans Q "I.

A REMETTRE
(fana localité do fa Soisstf romande, une ent'iprtn" do

TRANSPORTS FUNÈBRE
Cercueils d CoaroBii«s mortoaircs

Peu de reprise , f^ilitéa de p»i m»nt i pt« «tir aitieni effi
ftar«ntif8 A tresser offrea soa» chiffr»» P261M , s Publ et
S. A., Montreux. Stt

y\ftA/UVUWAftfWf«WAftl\ftAf\IVAJUW(\WVAAftW\AfVIViWi

I LES VÉRITABLES P*STILM STfc|
I ^T MOOSSK D'iSLANOli

(uérls&ent radicalement tout
: Rhumes, tou, enronements et bronchites

1 Kn renie che* MM. Botehung, rue des Bouchers , Lapp,
1 pharmacien ; Eij/enmann-OiHalf .n, denrr es coloniale*. Bo-irg-
| knecht £ Gottnu , pharmlasieu». 14J

Loul» BINZ, confiseur
] , Stalden, 133, et »uocu'»«le Neo^o-ïlllt). 88

Tél<-p)ume 4.63
svwwwwwiWwnnwBAAiwwwwvwtnnfliwwii

4 Traire o» A loaer. poar fe !5 itnllt, évemae'femmt f
tôt , la

vil la  Saint-Léonard
(route d» Moral), * ' km. do Pribourg, comprenant mai on
maîtres , dep»hdanc*. jard ns d'agrément et potager Eaa et tl-.c
en- , Fa<:alté de .- o a - - : oaer le logement de la d*i-ei.da><ce.

Poar visit-r , :¦- '..1041 X 1 1  i s;. vtobJc .de BSBMJ', 16 . i . r . n  c 'I!
Friboarg. ' f 3n9 K 4>5

Ê̂sxamxmss.^̂
HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE

Ouvrage* da M. l'Abbé BESSON

Les origines det ieiehét de Geni-et, Lausanne el
Sion, ia-&> Fr. 6

Afonajie'tum Acau«cn»c, études critiques sur les ori-
gines de l'abbaye de Saint Maurice . . . . . .  » S

L'Art harhare dant l'anciet 4<ocète de lauianne,
la*» , rlcbemenl illustré (couronné par l'Institut do
France; . . . .  ." . . . . . . . .  » 20

Confrt'Ai/fion d Vhittoirs du dhcète de Lausanne
tout la domination franque (534-8S8), ln-8« . . .  > 6

Antiquités du Valait du Vms au X»» tiède, ouvrage
tle grsnrt luxe , très richement illustré, constituant
un superbe et utile cadeau. . .. . . . .. .. » 40

En vente à îa Librairie catTiollgue, Fribowff.
li\7m« m̂màP\M x̂m_wmmwmiffmm m̂.
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